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      INTRODUCTION

      

      Voici mon deuxième Carnet du Pèlerin. Le premier, publié le 22 novembre 2023, avait pour titre MES CARNETS DU PÈLERIN URBAIN 1982-2019. Celui-ci, le deuxième, a pour titre MES CARNETS DU PÈLERIN URBAIN 2020-2021.

      Tout comme le premier Carnet, celui-ci n'est pas du genre biographie, mais pourrait contenir, ici et là, des notes biographiques. Son genre littéraire est plutôt du style carnet.

      

      
        Le terme Mi’kmaq “Wapg”: Aube
      

      L'Aube suit l’Aube nouvelle. Juste après, mais juste avant le lever du soleil. L’horizon jaunâtre et orangé révèle un ciel bleu-noir. Lentement, le jour se dévoile. Le Chemin de la Sagesse s’éclaircit, pavé d’opportunités-expériences. Aube…

      

      
        
          Qu'est-ce qu'un Pèlerin?
        
      

      Le dictionnaire le définit comme un voyageur se déplaçant vers un lieu porteur de sens. Par extension, le Pèlerin Urbain, auquel je m'identifie, voyage au quotidien sur le sinueux Chemin de la Sagesse. La plupart du temps, à pied, je déambule allègrement sur les pistes de l'Outaouais ou sur les sentiers de la Gaspésie, mon corps physique comme complice. Spirituellement, par contre, et c'est là où le lieu prend tout son sens, j'emprunte les méandres de la Voie intérieure. À travers ces replis de l'âme, j'éprouve et j'expose mes impressions. Et, quelle que soit la piste que je sillonne, je suis toujours en quête desens. Et je me répète alors: n'est point arrivé celui qui marche encore…

      

      
        
          Cheminement dans la compréhension et le discernement
        
      

      Depuis les débuts de ma vie de jeune adulte, il y a plus de 50 ans déjà, je m'instruis de nombreux livres dans les domaines qui me captivent: la philosophie, la psychologie, la spiritualité, la conscience, la métaphysique et les sciences, des sujets intrigants et mystérieux qui soutiennent ma marche sur le sinueux, mais combien invitant Chemin de la Sagesse. Au fur et à mesure de ma démarche, les mêmes notions, pour la plupart, (concepts, idées, hypothèses, préceptes, etc.) se répètent continuellement, mais avec des mots différents, appuyant ainsi ma compréhension. Par les nombreux extraits que je consigne et par leur relecture, cette répétition me permet de valider et d'intégrer ces informations. En les regroupant, j'y associe mon ressenti intérieur et j'apprends alors à construire mes propres balises de vie. Enfin, je concrétise cette compréhension à travers mes innombrables expériences de vie, mon vécu.

      
        Par l'écriture de ces 
        
          Carnets
        
        , j'intensifie la présence de ces assemblages à l'intérieur de moi-même afin de mieux les mettre en pratique. Je m'assois, j'ouvre mon cellulaire ou ma tablette (mon écritoire), et, voilà, c'est parti, j'écris! L'
        
          introspection
        
         démarre ainsi les moteurs d'appoint vers la 
        
          Réelle Connaissance
        
        . Plusieurs propositions me sont révélées et m'accompagnent sur le Chemin, jusqu'à ce qu'elles soient périmées, transformées ou substituées par de nouvelles, car, bien sûr, mon niveau de conscience(I) (conscience individualisée, incarnée) en perpétuelle évolution. Un carnet de poche où je note mes impressions.

      
        
          Le style littéraire du carnet s'accompagne d'une grande liberté d'écriture
        
      

      En plus d'un constant travail sur les très nombreux livres lus à ce jour s'ajoute mon quotidien. Celui-ci se révèle à travers mon vécu et mes observations qui, régulièrement, mènent à des réflexions plus profondes. Toute cette usine intérieure de production de mots, de phrases, de paragraphes et de pages est, bien sûr, colorée de mes émotions, de mes sentiments et de mes croyances (ou préceptes) du moment. Dans mon prochain Carnet, la personne, l'Être que je suis, aura inévitablement changée, aura été transformée par les efforts déployés sur le Chemin. Différents états d'âme et de nouveaux préceptes l'habiteront; ils me porteront vers l'avenir, avenir toujours en évolution. L’immobilisme et l'entropie sont des invités importuns chez la personne en devenir que je suis. C'est plutôt une force et une audace intérieures qui m'animent, ainsi qu'une recherche d'harmonie avec le monde qui m'entoure et que j'aime bien.

      
        L'absence d'introspection mène à la dérape émotionnelle. La présence de l'introspection mène à l'épuration. L'épuration mène à la Guérison, et la Guérison mène à la Paix de l'Âme!
      

      Par ces Carnets expurgés, le Pèlerin Urbain que j'assume se dévoile à qui le veut, tout en respectant la vie des gens qui l'entourent. Le qui-je-suis-vraiment est ma VRAIE personnalité. Elle est celle pour laquelle, en me levant tous les matins, je pars à la recherche.

      J'écris d'abord pour moi, et, évidemment, pour tout le grand Clan (mes proches et moins proches). Mais, bien sûr, j'héberge aussi l'espérance que ces Carnets puissent vous être utiles, ne fut-ce qu'une seule phrase. Je me livre à toi, mon épouse adorée, car avec toi je me suis grandement épanoui. À vous mes quatre grands garçons, à vos conjointes, à tous mes petits-enfants devenus grands et à tous mes arrière-petits-enfants en devenir et qui m'auront peut-être côtoyés de mon vivant, sachez que même si je ne le démontre pas autant que je le voudrais, je vous aime tous, tellement, tellement! Toute recherche spirituelle devrait mener à un endroit ultime et absolu: l'Amour inconditionnel!

      Je tiens à préciser que mes propos se rapportent, en très grande partie, au pèlerin qui niche en moi. Si je ne mentionne que très rarement mes proches, et cela de façon anonyme, c'est que j'ai intentionnellement opté pour une rencontre avec moi-même. Tous mes écrits n'auraient jamais eu lieu sans la présence de mes proches à mes côtés. Ils ont, comme des maîtres, façonné l'homme que je suis devenu aujourd'hui.

      En notant ce qui précède, je ne peux m'empêcher de penser à ma très chère maman d'amour et à ma douce moitié qui enjolivent mes jours depuis une quarantaine d'années. Toutes deux et avec beaucoup de patience, vous m'avez adouci. Grâce à vous, j'ai découvert un autre Chemin que celui de la peur, de la haine et de l'insensibilité. Alors, votre soi-disant absence dans ces écrits, c’est plutôt votre réelle présence dans l'être que je suis devenu.

      
        
          Conscience réflexive:
         conscience de soi; elle me permet de me prendre moi-même comme objet de réflexion: introspection. Quand j'écris mes réflexions et mes introspections.

      
        
          Amen!
         Il m'arrive de terminer un paragraphe par ce mot, Amen, ce qui veut dire Ainsi-soit-il, que ce qui précède s'accomplisse.

      
        
          
            RPm
          : Une Réalité Physique-matérielle; objective, comme notre Terre.

      
        
          
            RMi
          : Une Réalité Métaphysique-immatérielle; subjective, elle qui guide la RPm dans l'Au-delà.

      
        
          
            Conscience(I)
          
        : Une conscience individualisée et incarnée.

    
  
    
      
        
      

      Voici un texte écrit par Éric-Emmanuel Schmitt.

      
        La foi ou le doute?
      

      
        Je doute et je crois à la fois
      

      
        "Mon doute et ma foi cheminent parallèlement, le long d'une frontière commune, car ils n'habitent pas le même pays. Mon intellect continu à sonder, puisque Dieu ne relève pas de la science, son existence ne se prouve pas comme 2+2=4. Et ma foi avance, vigoureuse, stable, inébranlable, dans son propre champ, le cœur, le souvenir, la réceptivité, l'imagination.
      

      
        Ma foi ne répond pas à mon doute puisqu'elle habite un autre territoire. Et ma raison n'ébranle pas ma foi puisqu'elle habite un autre territoire. Suis-je double? Je suis un et complexe. J'accepte d'appréhender le monde selon 2 modes, l'intelligence et le cœur. Et je ne les confonds pas. Croire exclut savoir. Voilà!
      

      
        Ma raison doute parce qu'elle n'est pas foi. Et ma foi propose parce qu'elle n'a pas raison et qu'elle n'est pas raison. Le subjectif et l'objectif…
      

      
        La vie est une tragédie: autant la vivre en comédie. Ne fais pas quelque chose pour le finir, fais-le pour le faire. Les hommes crèvent d'occuper le futur, jamais le présent. Ils se préparent à vivre, ils ne se réjouissent pas de vivre."
      

      Je relis régulièrement ce texte d'Éric-Emmanuel Schmitt. Il décrit parfaitement cette saine dichotomie qui cohabite harmonieusement en moi. Ma foi et mon doute s'entendent quand même assez bien, ils comprennent très bien que l’une ne peut pas empiéter sur le terreau de l'autre. Pour moi, cette séparation est bénéfique; elle m'évite des conflits inutiles, alors il vaut mieux qu'elles se complètent, dans le sens d'équilibre intérieur.

    
  
    
      
        
      

      Mon Pseudo Crédo repose sur six (6) piliers:

      
        	
          
            
              
                DIEU LA SOURCE
               - tout en haut, comme le Soleil.
          

        

        	
          
            L'Esprit Saint: la CONSCIENCEdeDIEU LA SOURCE - émanations, comme les Rayons du Soleil.
          

        

        	
          
            L'Âme: l’un des degrés de conscience émanant de l'Esprit Saint, une étincelle, par elle, le 'je' s'incarne.
          

        

        	
          
            Les différents Plans de la CONSCIENCE - les niveaux de conscience émanant de DIEU LA SOURCE, telles les RMi(s), les RPm(s) et les consciences(I).
          

        

        	
          
            La Bienveillance.
          

        

        	
          
            L'Évolution.



          

        

      

      Si j'utilise ces quelques termes empruntés à mon héritage religieux chrétien, c'est surtout par convenance (commodité). Aujourd'hui, j'arbore une préférence réelle à une Spiritualité personnelle et à une laïcité dans nos sociétés.

    
  
    
      
        
      

      À travers les années, j’ai repéré neuf VÉRITÉS fondamentales dans la RPm:

      
        1) L'ESPACE-TEMPS DÉFINIT LES LIMITES DE LA RPm, LE CADRE.
        
          Des règles, des modalités régissent le Cadre de l'incarnation.
        
      

      
        2) LE CORPS PHYSIQUE EST LE VÉHICULE LIMITÉ DE L'Âme DANS LA RPm.Mon cerveau physique agit en tant que filtre (entonnoir) pour ma conscience(I); mais sa plasticité le rend malléable, positivement ou négativement.
      

      
        3) TOUT EST RELATION SUR TERRE.C’est pourquoi je m’y suis incarné afin de faire l’expérience relationnelle. TOUT est relatif à, contexte, etc.
      

      
        4) CHACUN EST UNIQUE ET DIFFÉRENT.Et foncièrement bon. Qualités et défauts, forces et faiblesses, peurs et limites, corps de souffrance se côtoient sans cesse. Je ne peux RIEN y changer, je DOIS accepter chacun tel qu'il est, avec respect et sensibilité, car chacun est venu y faire sa PROPRE et UNIQUE expérience, incluant moi!
      

      
        5) LA DUALITÉ EST OMNIPRÉSENTE.Toute chose retrouve son contraire, son opposé, les polarités. Chaud, froid. Bon, mauvais. Juste, injuste. Homme, femme. Positif, négatif. Hémisphère Gauche (hG), hémisphère Droit (hD). Je transcende les dualités par l'Amour.
      

      
        6) MES INTENTIONS SONT EN CONTRÔLE.Mes motivations profondes, mes pensées, mes paroles et mes actions colorent mon lien avec la RMi. Conscience vigilante, Patience et Bienveillance.
      

      
        7) LA SOUFFRANCE EST PARTIE PRENANTE DE L’EXISTENCE.Je ne peux y échapper. Mes réactions et mon inconscience me font souffrir. Alors, autant l'ACCEPTER, m'intérioriser et pardonner.
      

      
        8) CHAQUE SITUATION EST UNE OPPORTUNITÉ DE GRANDIR.Vivre des expériences de toutes sortes dans l'ici et maintenant! Des opportunités-expériences.
      

      
        9) DISSOUDRE MON EGO EST LA SEULE SOLUTIONpour vivre harmonieusement sur Terre, car autrui ne me fera pas de cadeaux. Pour abandonner les valeurs de l'ego, cinq leçons de sagesse: solitude, humilité, bienveillance, détachement et acceptation du moment présent.
      

      
        
          
            

            

          
        
      

    
  
    
      
        
      

      PREMIÈRE PARTIE: 2020

    
  
    
      
        
      

      JANVIER

      
        
          Que me réserve 2020?
        
      

      Tous les jours que la Providence me concède, je m'aventure, tant bien que mal, à réaliser une enjambée de plus sur le sinueux Chemin de la Sagesse. Ma direction de vie est formelle: je marche sur une mer de possibilités changeantes et transitoires, conscient du danger que, de temps à autre, je puisse chavirer; délibérément, j'ignore une soi-disante ligne d'horizon terminale n’existant que pour mes yeux humains, mais sans fondement pour mes sens occultes. La Lumière, tendre conseillère. Ainsi, l'Aube d'une vie nouvelle dégage doucement l'obscurité devant moi, et je contemple alors de merveilleux paysages paradisiaques. Des échos de Félicité, d'Abandon, de Plénitude, Dieu me comble!

      
        
          Le 2. En ce tout début d'année 2020 (vingt vingt), je cible l'authenticité, la personne que-je-suis-vraiment
        
      

      Je comble mon cœur d'une profonde intention au lieu d'une vague résolution de Nouvel An. Je me défais des faux-semblants, du paraître, des oui quand je veux dire non et je mets un terme à cette mascarade débilitante. Alors, aujourd'hui, quelle sera ma journée, vraie ou simulée?

      Une heure depuis mon lever. Cette journée s'amorce dans le calme et la pénombre du condo. Je célèbre le très-tôt-le-matin, là où les rumeurs de l'existence sont à l'affût, mais silencieuses, et où les aléas du quotidien sommeillent toujours dans mon esprit-mental. Mais voilà, inévitablement, que le soleil se pointe. Cet esprit-mental délinquant, impatient, commence subtilement sa rumination tranquille des probables difficultés qui pourraient survenir aujourd'hui, qu'elles soient banales ou considérables. Par contre, mon long cheminement, toujours en croissance, m'habilite à ruminer de moins en moins. Un divin soulagement!

      La présence de la culpabilité m'empoisonne de son venin. En plus, le jugement sur autrui devient intolérable et nuisible. Ces deux affects n'ont plus asiles dans mon existence. Que l'Amour les transcende!

      
        
          Volontaire: sans contrainte, de pure volonté, de plein gré
        
      

      Dès maintenant, dans mes écrits, j'adopte l'expression Solitude volontaire. Elle a l'audace de clarifier, sans équivoque, la forme de solitude qui est mienne et que j'ai choisie en toute conscience de cause. Elle s'adjoint à la Simplicité volontaire; les deux font maintenant partie de mon vocabulaire usuel.

      
        
          Je suis donc Solitaire par nature et par choix
        
      

      En vieillissant, je constate que le Solitaire par nature en moi, émissaire du Silence, de la Liberté et de la Sérénité, occupe de plus en plus de place dans mon existence. Par cette nature, je déploie habilement mon antenne-phare afin de capter les ondes de Ma Spiritualité. Je n'ai aucunement l'intention de me réfugier derrière un voile d'ignorance. Je suis qui je suis: ma vérité, l'authenticité toute simple. Mes petits bonheurs dans la RPm (Réalité Physique-matérielle) et le ravissement de mon Être dans la RMi (Réalité Métaphysique-immatérielle) passent par la Solitude volontaire.

      La Lumière intérieure continue d'être à ma portée en cette nouvelle année. Le cumul des efforts déployés depuis tant d'années assure la continuité d'une transformation merveilleuse et, évidemment, enluminée des couleurs vives de la spiritualité. L'Ermite intérieur, mon Maître, est bien présent et n'a aucunement l'intention d'abdiquer, trop heureux de marcher à mes côtés, le long, ardu et occulte Chemin de la Sagesse.

      Je suis absorbé par la nature gaspésienne, l'une des plus belles au monde. C'est une absorption contemplative, une invitation à l'émerveillement, à l'étonnement, au fusionnement dans la Beauté authentique, tant extérieur qu'intérieur. Qui je suis vraiment est libéré des attachements de la ville: ahhh! très chère Liberté!

      
        
          Précieuses révélations en ce début 2020
        
      

      Pour l'amour de l'harmonie, je revêts un sourire complice sur tout mon visage et envers tous, en commençant par mes petits-enfants et tout le Clan.

      Guérir de bien des mots et des maux!

      Le Chemin de la Sagesse passe aussi par là!

      
        
          À propos de certains rôles
        
      

      Quand je communique avec autrui, je suis dans ma tête si je pense et analyse. Je cherche plutôt à me taire, à écouter attentivement pour pouvoir ressentir et éprouver. Empathique, je porte leurs souliers. La Liberté intérieure passe donc par le ressenti.

      Sur la scène de la vie, je joue de multiples rôles, dont un primordial: Aventurier de l'Âme! Alors, je pars à la recherche de réponses à mes questionnements. Je m'aventure, bien équipé de mes efforts accumulés, sur le long et sinueux Chemin de la Sagesse. Ce rôle revêt une importance énorme vu son effet sur les informations inscrites dans la conscience collective, effet ondulatoire à travers cette Conscience afin de toucher et d'aider tous ceux et celles qui cheminent sur ce Chemin de spiritualité. Et cela, bien entendu, est aussi valide pour moi, par les autres Aventuriers.

    
  
    
      
        
      

      FÉVRIER

      
        
          En ce bel après-midi scintillant du plein soleil d'hiver, j'ai installé ma petite personne sur un fauteuil du Café Première Moisson à Gatineau.
        
      

      
        
          Je socialise, et enfin la solitude!
        
      

      Tous les jours depuis une semaine, je socialise! Quel exploit pour moi! Mais heureusement, cela ne m'a pas trop incommodé. Une autre évidence des bienfaits que la poursuite de la Sagesse me propose.

      Toutefois aujourd'hui, le solitaire enjoué et fébrile refait surface: une longue marche matinale de deux heures sur la piste longeant la rivière des Outaouais et la rue Jacques-Cartier, un dîner pris à la hâte au condo et me voilà au café. Ma vie intérieure me réclame! J'acquiesce à sa demande et je deviens subitement conscient de ma vie ordinaire, mais combien agréable, vécue ici sur Terre. L'acceptation du quotidien, même routinier, même vécu dans une grande simplicité, me permet de bénéficier de menus plaisirs qui, sans cela, seraient imperceptibles, et sans me tourmenter avec de possibles, mais éphémères, manques. Just'Être! Si difficile parfois. Un aspect fondamental du cheminement spirituel n'est-il pas l'aptitude à vivre le quotidien sereinement?

      Je regrette mon manque de conscience lorsque j'étais jeune enfant; par contre, j'accepte ce fait et je le comprends. Une pointe de nostalgie demeure de ces nombreux moments où je conversais avec maman, où je me nourrissais du bonheur en famille et des plaisirs entre amis: la p'tite vie quoi! Mais, en me remémorant ces souvenirs, la réalité me rattrape: il faut donc que je sois conscient aujourd'hui pour ne pas me faire prendre au même jeu dans dix ou vingt ans. Je peux profiter des supposées banalités de la vie en étant conscient du moment présent.

      
        
          Lecture de deux romans, poésie
        
      

      Je raffole d’être remué par la poésie que renferment certains romans, comme La petite et le vieux de Marie-Renée Lavoie. Une poésie retenue, mais sage, et où en toute subtilité percent certains pans de ma vie que j'avais pourtant bien pris soin d'enfouir et même d’oublier. Émois de cœur que de revivre ces irremplaçables moments, empreints d'émotions inattendues, et cela, à travers la vie d'une quelconque étrangère imaginaire dans un livre. De cela, découle l'ordinaire d'un quotidien périmé, mais qui, par enchantement, est ramené élégamment à la vie dans la touchante souplesse du petit vieux que j’incarne moi-même aujourd'hui. Béat, je revis intensément les émotions rattachées à ces moments rattrapés, lesquels bien ordinaires à l'époque, mais combien charmants et fascinants aujourd'hui. Cela passe par l'intelligence du cœur…

      
        Il m'arrive d'écrire, et qu'en me relisant, profondément m'en émouvoir.
      

      Je termine à peine la lecture de Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran d’Éric-Emmanuel Schmitt. J'ai erré sur 85 pages, tels 85 coups de cœur bouleversants, une gâterie pour l'Âme. Dénudé, mais combien touché de délicats frissons intérieurs, je suis heureux d'être déstabilisé de la sorte. En harmonie, une suite de mots accordés à mon souffle se précipite à l'épicentre de mon cœur. Cette humanité m'absorbe, me propulse sur une autre fréquence, celle de l'Amour profond, du Je suis.

      Est-ce que la plupart du temps ma vie pourrait être vécue, comblée de cette douceur envahissante telle une sorte d'exaltation dévorant, sur le champ, les vicissitudes de mon existence? Une conscience accrue, branchée sur les ondes alpha sous-jacentes. Bon Dieu que j'aimerais ça! Je vivrais mes journées en état d'apesanteur, si léger, que même des myriades de pensées ne pourraient alourdir mes frêles épaules. La Joie, l'Enthousiasme! J'aurais un accès illimité au Bonheur permanent et souterrain, gisant en mon noyau le plus intime, mon Âme. Quelle Paix et quelle Sérénité de me joindre ainsi Corps et Âme et pénétrer la Lumière divine... Amen!

      
        
          Installé sur un fauteuil du Café Première Moisson à Gatineau, je relaxe et j'écris
        
      

      Écrire à partir du cœur n'est pas chose facile pour moi, car, tout au long de ma vie, mon esprit-logique a régné en maître sur mon esprit-créateur. Par moments, j'ai eu des instants créatifs étonnants, cependant l'autre, l'esprit-logique prenait aussitôt la relève. Depuis quelques années, je m'investis corps et âme pour redonner à mon esprit-créateur ses lettres de noblesse. Ouvrir mon cœur nécessite une conscience vigilante afin de ressentir au lieu d'analyser et de trop penser.

      Depuis la fin de l'année précédente, mes relations personnelles sont parvenues à un niveau d'harmonie jamais encore rencontré: paix, calme, acceptation et respect mutuel. Tant mieux, c'est vraiment plus reposant! Mon corps et mon Âme sont moins sollicités par les épreuves du quotidien. Cela m'alloue du temps supplémentaire pour faire ou être autre chose qu'une personne frustrée, prise à la gorge par des émotions négatives et débilitantes.

      
        
          Sérénité, maturité
        
      

      
        J'ai donc plus de temps à ma disponibilité en ayant le cœur et la tête en paix.
      

      Quelle étonnante révélation considérant la simplicité de l'énoncé! Alors, je ne m'ennuie surtout pas ou très rarement, car ma Sérénité n'a point de prix. Un moi très différent a maintenant pris possession de mon corps, libéré de plusieurs couches d'ego (mais il en reste plusieurs!) et enveloppé de confiance et de conscience. Le moi-coupable laisse la place à la Liberté, car elle ne connaît point la culpabilité. Enfin la Guérison; une vie nouvelle s'étale devant moi.

      Suis-je finalement en train de goûter un peu à la maturité de l'Être? Ce calmeserein, tant intérieur qu'extérieur, presque constant dans mon quotidien, n'est-il pas un aspect de cette maturité? Je décide alors de franchir le seuil et d'ouvrir doucement et candidement sa porte. J'entre, l'ambiance me saisit. C'est certainement ici que je veux établir mon Être. Je ne désire surtout pas lambiner dans la complaisance d'un but atteint, plutôt m’en servir comme un tremplin pour voler encore plus haut. Tout comme Jonathan le goéland, mon maître spirituel symbolique, atteindre la cime des hauteurs, afin que doucement, mais sûrement, s'efface la lourdeur de l'incarnation.

      
        
          Petite situation cocasse hier matin en marchant, puis installé quelque part
        
      

      Lors de mes mercredis-généalogie, j'utilise un différent parcours de marche pour me rendre chez ma sœur aînée, H. Depuis trois mois environ, au bout de la rue N, j'aperçois à chaque fois quelques gamins, deux garçons et une fille, environ six à sept ans, s'amusant sur le coin de la rue en attendant l'autobus scolaire. La petite est tellement mignonne avec sa tuque enfoncée sur sa tête, ses cheveux qui dépassent en boucles, sa démarche décidée et son joli petit minois. Quand je l'aperçois, mon cœur de papi ne peut s'empêcher de fondre un peu. En plus, j'aime tant les voir s'amuser tous les trois, leurs rires résonnent en moi.

      Mais voilà. Hier matin, j'ai quitté le condo à 6h55, cinq minutes plus tôt qu'à l'habitude. Le monde peut être bien différent cinq minutes plus tôt, les gens étant réglés au quart de tour les matins de la semaine: travail et écoles obligent. Par conséquent, lors de mon passage à l'intersection, les gamins n'y étaient pas encore. Mais une ou deux minutes plus tard, à mi-chemin sur la courte piste précédant la passerelle, le long de l'escalier, sortant de sa demeure sur ma gauche, la petite m'apparaît et crie la liberté! (quelle envie d'indépendance à un si jeune âge!) Quelques secondes plus tard, elle s'étend de tout son long sur son postérieur en perdant pied sur la glace; elle a plus de surprise que de mal. Elle ne pouvait détecter ma présence, car une clôture presque opaque sépare la piste de la maison. Pour moi, fidèle apôtre de la Liberté, quel fut donc mon étonnement de l'entendre proclamer à voix haute: la liberté! Et de la voir ensuite sur le derrière!

      Voilà une tirade teintée de maturité, sortie d'un si petit corps et avec tant de conviction. Depuis des mois, dans mon for intérieur, je pressentais que cette petite portait en elle un petit quelque chose de spécial. Je venais tout juste d'en goûter la preuve. Le matin, dans nos demeures, les enfants sont pressés par les adultes pour ne point rater leur transport scolaire. La petite, lasse de subir la même rengaine et, loin des oreilles de ses parents (mais joliment près des miennes), elle libéra pour elle-même ce cri afin de se soulager... quoique subitement ramené à la réalité en s'étendant sur la glace!

      Étant jeune enfant ou jeune homme, je crois m'être entendu à maintes reprises, et rempli de désespoir, proclamé d'un cri du cœur: la liberté! Toujours est-il, qu'encore aujourd'hui, le thème de la liberté est au centre de mon existence, essentiel. La petite a touché mon cœur de p'tit vieux. La petite mignonne et le p'tit vieux nœud de chêne. Je crois fermement que cette mini capsule d'un quotidien pourtant ordinaire était là, à sa place, pour elle et pour moi. Je la bénis du plus profond de mon Âme, et je nous souhaite une vie débordante de Liberté!Amen!

      Est-ce un hasard, une synchronicité ou une autre confirmation sur mon cheminement? C'est assez déroutant en relisant ce que j'ai écrit au début du mois, alors que je commentais le livre La petite et le vieux (Marie-Renée Lavoie). Cette complicité subjective s'est installée dans ma vie comme par hasard (?) avec la petite de mon histoire. En relatant ici et maintenant ce pan de ma vie, je revis, sourire en coin, ces heureuses émotions d'hier matin. L'écriture me permet de redonner vie à des sentiments supérieurs. Celui d'hier est un sentiment d'Amourinconditionnel pour la p'tite vie et pour une belle petite âme récemment incarnée dans ce petit bout de femme. Des instants de pure Liberté!

    
  
    
      
        
      

      MARS

      
        
          
            

            

            

Pm. Je me sens bien aujourd'hui, affalé dans mon fauteuil préféré chez Première Moisson. Seul, mais entouré
        
      

      
        Seul avec mon moi-même! Même en présence d'étrangers qui gravitent autour de ma solitude, et c'est bien ainsi, aucune obligation à interagir. Ce matin, j'ai déjeuné avec une vieille connaissance, JC. Cela faisait plusieurs années que nous n'avions pas échangé dans un face-à-face. Au début, nous parlions de tout et de rien, plutôt des banalités, des formes, mais point de contenu. Comme je n'ai plus le goût de faire semblant, j'ai intentionnellement redirigé la conversation vers un peu plus de profondeur, vers du contenu. Mes propos flirtaient sur les franges du domaine subjectif, alors que j'observais le langage corporel de mon interlocuteur. Nous nous sommes séparés en nous disant qu'il faudrait bien nous revoir. Est-ce que je le reverrai? Je ne suis pas certain qu'il ait apprécié la tournure des événements.

      
        
          Février 2024 pm. Bonne nouvelle! Depuis quatre ans déjà, nous nous rencontrons régulièrement pour le déjeuner à notre restaurant préféré. Nous avons beaucoup de plaisir à nous revoir et à partager sur de multiples sujets, où l'objectif et le subjectif se côtoient. Je ne sens vraiment aucune censure de sa part, et certainement aucune de ma part. Une simple et belle amitié!
      

      
        
          Conscience vigilante, Conscience vigilante!
        
      

      Oui oui, rien de moins! Depuis un mois environ, j'ai perdu de mon acuité, de ma finesse en ce qui concerne ma Conscience vigilante. Pourquoi? Cela a certainement un lien avec mes nombreuses occupations des quatre dernières semaines. Le résultat: moins d'adhérence, de stabilité et de continuité dans mon ascèse personnelle. Autant il est vital de nourrir mon véhicule terrestre convenablement tous les jours, autant il est essentiel de faire de même pour mon Être spirituel.

      J'ai besoin d'une régularité dans mes rituels du matin et du soir. La Conscience vigilante n’exige rien de moins qu'une attention toute particulière et quasi permanente. Je ne peux m'y astreindre, sinon l'inconscience reviendra au grand galop; ce constat s'applique pour le restant de mes jours. Toutes mes pratiques ascétiques ont leur raison d'être: les nombreux livres lus et mes innombrables expériences vécues m'ont guidé vers un point de non-retour.

      Pour soutenir ce travail intérieur, je pourrais inventer des signes, des rappels, des ancrages qui me ramèneraient à l'essentiel: Conscience vigilante! De ce fait, je viens tout juste de programmer des rappels de Conscience vigilante sur mon horloge cellulaire. On verra bien.

      
        
          Gaspésie ma promise
        
      

      
        Avec ce début de printemps précoce, le goût de me retrouver en Gaspésie braque mon esprit de plus en plus. Aller à la rencontre de Mère Nature, belle et attirante à l'infini. Avec elle, ma vie se métamorphose: bien-être, équilibre, émerveillement, contemplation et liberté. La Nature et ses bienfaits au lieu de la ville et ses méfaits... Ahhh oui!

      
        
          L'écriture inspirée, est-ce possible pour moi?
        
      

      Certainement. Plusieurs de mes textes, mais un en particulier est l'évidence même d'une inspiration céleste: Dialogue avec mon Âme: Souvent je me surprends à penser différemment…(Ce Dialogue se retrouve dans mon Carnet du Pèlerin Urbain 1982-2019.) Pour être inspiré, je me connecte à plus grand que moi, et je déploie mes antennes pour ressentir et pour éprouver.

      
        
          Est-ce que ma vie a atteint son apogée?
        
      

      Certainement pas! Je crois bien que ce vide que j'éprouve est prescrit pour une création en devenir. Et cela me conduira somme toute vers la plénitude tant recherchée. Peut-être en 2020, vers la sortie d'autoroute Éveil (un rêve que j’ai eu en 2008, en plus de mon PSEUDO CRÉDO, tous deux relatés dans mon Carnet du Pèlerin Urbain 1982-2019). J'ai souvenance que, dans mon PSEUDO CRÉDO1, j'énumère neuf VÉRITÉS fondamentales dans laRPm, dont la suivante:

      
        
          
            LA DUALITÉ EST OMNIPRÉSENTE.
          
          Toute chose retrouve son contraire, son opposé, les polarités. Chaud, froid. Bon, mauvais. Juste, injuste. Homme, femme. Positif, négatif. Hémisphère Gauche (hG), hémisphère Droit (hD). Je transcende les dualités par l'
          
            
              Amour
            
          
          .
        
      

      Alors, afin d'aspirer à la réelle Connaissance de la Plénitude, je dois d'abord faire l'Expérience du Vide… c'est en plein ça!

      
        Livre Vivre et mourir... Guéri! France Gauthier. Extraits…
      

      Les extraits suivants sont des paroles prononcées par l'amie intime de l'auteure dans les dernières semaines de sa vie. Une telle profondeur d'être me chamboule profondément. Je valse allègrement sur ces sages paroles inspirantes.

      
        "Je ressens cette même plénitude, ce même calme que je n'ai plus besoin de rien! Je n'ai plus le sentiment d'urgence de réaliser ou d'obtenir quoi que ce soit dans ma vie. Je ne suis plus attaché à rien, ni au matériel, ni aux gens qui m'entourent (ni à ma personnalité!). Cette sensation n'a rien à voir avec l'amour. J'aime plus que je n'ai jamais aimé. J'aime tout et tout le monde. J'aime sans attente et sans attachement. J'aime.
      

      
        L'expérience de la dualité s'est transformée en une rencontre avec la Vérité de tout ce qui Est. J'ai choisi la Vie. Alors, la croyance en la mort s'est dissoute, me donnant accès à l'Énergie de la Vie éternelle. Tout est Amour."
      

      
        
      

      
        "Je n'ai pas à souffrir pour ascensionner, j'ai juste à lâcher-prise tout au long du processus. Les douleurs de mon corps et les moments de tristesse ou de découragement n'ont jamais affecté ma joie profonde et ma conviction que tout mène à la Vie. Je suis tellement bien! Ça ne s'explique même pas! Une pensée illimitée crée une vie illimitée. Le moment présent représente la clé principale pour accéder à cet espace de non-souffrance. La présence m'assure de vivre ici, maintenant, la perfection de la Vie."
      

      
        "Je ne choisis pas la mort, mais la Vie... La guérison est un état de conscience, et cet état passe par une élévation de ma fréquence jusqu'à ressentir l'amour inconditionnel et la pure compassion envers moi-même et tout ce qui Est. Dans cet espace, il ne reste que la pure joie de créer et de jouer avec la matière jusqu'au jour choisi par mon Âme pour amorcer le grand retour à la Maison. L'important, c'est d'avoir la foi en Soi. Et la foi que tout mène à la Vie. Même la maladie. Même la mort. Alors, je choisis aussi la Vie!"
      

      
        "Avec le cancer (ou n'importe quelle maladie)... j'ai laissé mon corps faire son travail. Je me suis enlevé de son chemin en nourrissant la Vie, c'est-à-dire en faisant tout ce que j'aime, et seulement ce que j'aime, en tout temps."
      

      
        
          Mes commentaires sur les extraits qui précèdent
        
      

      
        Premier extrait Tout mon Être vibre en lisant les Extraits qui précèdent. Comment pourrait-il en être autrement? L'auteure a côtoyé et accompagné son amie dans la mort physique. Des leçons inspirantes lors du processus de la mort, et aussi, bien sûr, lors du processus de vivre!

      C'est cette Plénitude que je recherche, ce plein de rien, parfaitement exprimée dans le premier extrait, en plus de la transcendance en l'Amour inconditionnel. Je crois que, lorsque le manque est épuisé, seule la Plénitude peut occuper cette place. Et de cette Plénitude ultime ainsi que de ce complet désengagement peut naître ensuite l'Amour inconditionnel.

      
        Deuxième extrait Même dans la souffrance physique, le lumineux précepte du lâcher-prise est utilisable, car tout mène à la Vie; c'est la Vie après la vie, celle que je retrouverai lors de ma Transition finale. Le lâcher-prise et la penséeillimitée, en plus du détachement physique, mental, émotionnel et matériel, permettent une douce ascension par l'allègement qu'ils procurent. Libres sont mes épaules, alors, mes ailes peuvent me propulser vers les plus hauts sommets. La Présence, le ici et maintenant sont sources de Sérénité.

      
        Troisième extrait
        Je ne choisis pas la mort, mais la Vie… Depuis très jeune, je parcours un chemin de guérison intérieure. Pour me dégager de ma congestion psychique, je passe au tamis de la RPm (Réalité Physique-matérielle) et de la RMi (Réalité Métaphysique-immatérielle) mes souffrances et mes imperfections, car un psychisme éthéré engendre la Lucidité.

      
        Quatrième extrait Il est beaucoup mieux de m'enlever du chemin de la maladie et de celui de bien d’autres affections en nourrissant la Vie. Pour moi, cela veut dire me concentrer sur la Beauté de Mère Nature, de ma Douce et du monde en général.

      
        
          Simplifier, je tourne en rond
        
      

      J'arrive au point où il faut que j'accomplisse pour m'accomplir. Je me sens las. Je ressens le besoin de me départir de plusieurs de mes documents numériques accumulés avec le temps; un gros ménage encore une fois est requis. Je suis rendu là: simplifier, simplifier, et simplifier. De ce temps-ci, mes après-midis en solitaire ne me comblent plus comme avant, alors je tourne en rond.

      Je me dirige vers où et vers quoi? La lassitude me guette depuis le début de l'année. Une transformation en profondeur serait la bienvenue... est-ce cet Éveil qui me murmure à l'oreille? Vient mon très cher ami, je suis las de faire du sur-place.

      Le solitaire nomade en moi cherche à s'extirper de la routine, des habitudes et de la sédentarité, tout en conservant l'acquis familial, le Clan.

      
        Comment y parvenir? Je ne peux nier ce que je ressens et ce que j'éprouve, c'est ma vérité. Mais j'ai tellement laissé tomber d'adversités, de banalités et de futilités de toutes sortes que ma vie semble avoir atteint un vide comme jamais vécu auparavant, une sorte de videdefaire. Comme mon esprit est convaincu de l'inanité des questions sur le passé ou sur l'avenir, celui-ci s'est installé sur un socle d'apaisement, coloré d'un peu d'indifférence; par conséquent, je dispose de plus de temps pour m'ennuyer!

      Lorsque je suis branché à l'intérieur de moi-même (mon monde subjectif), je suis en paix et serein. Heureusement, mon Refuge m'accueille régulièrement. Toutefois à l'extérieur (mon monde objectif), quelle en est la portée? Peut-être est-ce une pause bien méritée avant que la Lumière m'éblouisse? Si tel est le cas, il ne s'agirait pour moi que de m'enlever du chemin pour laisser l'Esprit agir.

      
        
          Début d'une pandémie (COVID-19) mondiale
        
      

      Depuis deux semaines, le monde est plongé dans une pandémie liée au virus du COVID-19. Ma liberté de déplacement en est grandement diminuée. Les cafés, et à peu près tout le reste sont fermés. Je passe la majeure partie de mon temps au condo. Je vais quand même marcher en solitaire, car ma santé mentale en dépend. Le monde mange une méchante claque royale.

    
    
      

      
        
          1. PSEUDO CRÉDO, se retrouve au début de ce Carnet.

      
    
  
    
      
        
      

      AVRIL

      
        
          Pandémie, Covid-19
        
      

      Depuis le 13 mars, presque toute la population mondiale est en confinement dû au Coronavirus Covid-19, moi inclus. Mais quel délire planétaire! Les humains ont vraiment le tour de beurrer épais. Oui, c'est une grande pandémie, mais, d'après les experts, 0,001 de la population mondiale pourrait en mourir (une personne sur 1000 au niveau mondial, deux personnes sur 1000 au Québec,16000, car plus touché, CHSLD), environ 7,5 millions de personnes dans le monde et, en grande majorité, des personnes âgées entre 70 et 79 ans et, surtout, les 80 ans et plus. Alors, c'est plutôt relatif comme situation, quand on sait que plus de gens meurent du cancer et des maladies du cœur et cela, depuis des décennies. Loin de moi de vouloir minimiser la situation, mais il faut aussi rester sain d'esprit!

      
        En date du 6 avril 2023, on recense 6.9 millions de personnes décédées dans le monde. Au Canada, au 27 juin 2023, 52360 décès; au Québec, 18000 décès. Depuis le printemps 2022, des vaccins et des médicaments ont contribué à lever la plupart des mesures sanitaires. On apprend donc à vivre avec… comme avec toutes les autres maladies. Évidemment, l'être humain est mortel, il DOIT mourir de quelque affection un jour!
      

      Bon gré mal gré, je suis donc confiné 24/7 avec ma Douce, ou presque. En semaine, j’exerce mes marches matinales en solitaire sur la piste de la rivière des Outaouais: c'est un minimum afin de ne pas perdre la boule. Comme la majorité des commerces et des services sont fermés, c'est une épreuve presque quotidienne que de vivre confiné de la sorte, et cela, avec la même personne. Plus de restos ni de cafés! On ne se visite plus! Plus de câlins! Plus rien! Même ma Douce réagit… C'est comme si je vivais dans une grande prison. Après six semaines dans cette galère, en plus de voir la situation hors de contrôle dans le monde, nos dirigeants ressemblent à des poules pas de tête. Je crois fermement que certaines mesures sont exagérées et incohérentes.

      
        
          Le remède est-il en train de devenir pire que la maladie? La fameuse balance des inconvénients.
        
      

      J'aspire tellement à quitter la ville pour la Gaspésie. Mère Nature m'y convie de toutes ses forces et sous toutes ses formes. Je t'entends de tout mon cœur, de toute mon Âme, douce et accueillante Gaspésie.

      
        Alors l'homme qui fuit, se pourrait-il que ce soit moi?
      

      Présentement, ma très chère liberté incarnée est brimée. Pour moi le nomade, l'amoureux du plein air et le solitaire-social, ces restrictions me troublent par en dedans. C'est certain que le Clan me manque beaucoup, cependant, au plus profond de moi-même, c'est surtout l'absence de ma liberté de mouvement qui me manque. Ce même mouvement m'interpelle en direction de Mère Nature.

      Alors oui, l'homme qui fuit, ça pourrait être moi; mais je me tiens tranquille le plus possible. Je reste persuadé que, bientôt, le Jonathan qui m'habite – mon vieux Maître spirituel symbolique – ouvrira ses ailes pour transcender ce délire collectif et vivre pleinement sa vie. Ce n'est pas à 68 ans que je laisserai la peur, les limites, les fausses croyances et tout le reste posséder mon esprit logique et rationnel ainsi que mon esprit intuitifsubjectif. Je suis bien conscient de ce que j'écris en ce moment et j'assume. Je n'ai pas le goût non plus de m'engloutir dans une tornade émotionnelle. Ce délire collectif et planétaire m'étourdit beaucoup plus que le fameux virus lui-même. Un jour, pas si lointain, ma présente incarnation se terminera, que ce soit d'un quelconque virus ou d'une tout autre affection, qui sait? J'ai espérance de quitter cette merveilleuse planète Terre sain d'esprit et ouvert à cet Au-delà qui m'accueillera les bras ouverts.

      
        Une journée à la fois... alors, à demain! Amen!
      

    
  
    
      
        
      

      MAI

      
        
          Pandémie, liberté brimée, mais quand même!
        
      

      Jusqu'à présent, je m'en sors assez bien. Et cela m'est possible par l'exercice de ce précepte millénaire: un jour à la fois.

      
        
          Aujourd'hui débute le 3e mois de confinement Covid-19. Mais voilà, je me suis déconfiné, seul à Tremblant
        
      

      À mesure que le confinement s'installait, je négligeais la plupart de mes pratiquesspirituelles. Je n'en saisis pas vraiment la raison, cela s'est imposé. Mais je sais avoir accédé à un autre niveau de connaissance: la mise en pratique quotidienne, et cela, surtout au niveau de la vie de couple. J'en ai parfois le souffle court de ce marathon 24/7 relationnel.

      Pendant ce temps, depuis l'automne 2019, se terre un grand vide dans ma vie, celui-ci présent, même avant la pandémie. Je suis convaincu d'être au terme d'une quelconque étape. Laquelle? J'ai accumulé beaucoup de savoir, j'ai appris. Mais ce savoir semble résister à la vraie Connaissance; il en arrache à se laisser transformer intérieurement. Est-ce que cela s'opère plutôt dans la subtilité et que ma patience est mise à dure épreuve? D'après une révélation obtenue à la fin de l'année dernière, cette année 2020 m'apportera un authentique éveil sur une quelconque impasse. Est-ce que cet éveil se dessine à la suite d'un vide vertigineux tel que relaté dans La nuit obscure de l'âme de Saint Jean de la Croix?

      Départ pour la Gaspésie dans quelques semaines. Mes nombreuses heures de contemplation devant Mère Nature m'apporteront peut-être une divine réponse à cet éveil tant attendu. Entre-temps, je suis planté, tel un simplet confus, au beau milieu d'un carrefour: plusieurs chemins s'ouvrent dans toutes les directions. Lequel emprunter?

      Je sacrifie mon ego sur l'autel de ma relation de couple confiné pour m'acquitter de mes nombreux irritants, dévoilés dans l'effet miroir comportemental… travail à très long terme. Je dois être qui je suis vraiment et laisser autruiêtre qui il est vraiment. Ma liberté passe par la liberté que je consens à autrui.

      
        Je te laisse être et tu me laisses être, une journée à la fois.
      

      
        
          La sagesse est l'absence d'opinions égotiques, mais la présence de réflexions ouvertes sur le monde (introspection, conscience)
        
      

      
        Pourquoi m'arrive-t-il encore de m'acharner, et de vouloir persuader 
        
          autrui
        
         à tout prix tout en étant certain de détenir la vérité absolue, celle-ci étant, bien sûr, si relative sur notre belle Planète bleue. Qu'est-ce-que j'y gagnerais?
        
          
        
        Certainement la prétention (ego); alors, il vaut mieux passer outre. Bien souvent, je crois posséder un éclairant 
        
          savoir
        
        , 
        
          objectif
        
         par sa nature, mais si difficile à mettre en pratique, même en y croyant fermement, 
        
          subjectif
        
        .
      

      
        
          Ma vie serait si simple pourtant!
        
      

      
        
          La Gaspésie se rapproche
        
      

      Où que je sois, je souhaite de tout mon cœur entrer en parfaite union, en parfaite fusion et en parfaite communion avec très chère Mère Nature. Puisse par cette communion spirituelle que je réaliserai ce point d'éveil 2020.

      
        Exemple d'un tel moment de grâce avec Mère Nature: assis sur le banc berçant à l'Anse-du-Nord en Pleine Conscience.
      

      Je respire consciemment et je me connecte à mes sensations physiques; ensuite, à mon ressenti énergétique; pour enfin, me laisser porter vers cette fusion intérieure transcendante, ivresse spirituelle, extase. Je deviens UN avec MÈRE NATURE et tout ce qui la soutient. Dans mon là-bas paradisiaque, je compte bien me rencontrer dans l'écriture quotidienne de ce Carnet et ainsi relater l'essentiel de ces quatre mois, telles une aventure spirituelle ou une grande randonnée intérieure sur le chemin de Compostelle; déjà, j'en suis ému. Je veux écrire de l'Amour à partir de mon Âme, de la compassion à partir de mon cœur et de l'affection à partir de mon corps. Sentir, ressentir, éprouver, transcender, aimer, fusionner.

      
        J'apprécie tellement cette sensation de me cantonner à l'intérieur de moi-même, mon esprit penché sur l'épaule de mon 
        
          
            Âme
          
        
        , à me laisser 
        
          aimer
        
        . Un ressenti, pulsant au même rythme lent que mon cœur. Une autre voie vers la 
        
          Lumière
        
        !
      

      
        Je ne fais pas toujours ce que je veux, loin de là, mais plutôt ce que je peux. Un brin de 
        
          liberté
        
        , un soupçon d'indépendance, une présomption d'autonomie et une fragilité émotionnelle tapissent mes jours. Aucune vie sur cette planète n'est parfaite, aucune, et certainement pas la mienne. Il vaut mieux m'y faire; enfin, elle est parfaite dans son imperfection.
      

      
        
          Je sais que je ne sais pas! Une journée à la fois, et on verra bien!
        
      

      
        
          Eh oui, me v'là tu pas pour une journée en solitaire à Montebello. Il est 10h et je suis assis sur ma chaise pliante sous le gros pin à la pointe est du domaine du Château
        
      

      La rivière des Outaouais s'étire devant moi calme et tranquille sur son long. C'est une journée bleue mur-à-mur. La végétation qui m'entoure, parée de ses plus beaux attributs, accueille ses nombreux locataires: plusieurs espèces d'oiseaux concertent en harmonie. Un havre de paix et de quasi-solitude. Je songerais peut-être à m'établir ici, car le plein air prédomine et la campagne m'enchante. Je profite de ce moment présent unique et je me gave de cette ambiance champêtre. Je provoque la fusion entre Mère Nature et moi.

      
        Pourquoi j'aime tant ce bonheur solitaire? Peut-être parce qu'il ne souhaite rien de plus que ma simple attention, ma pleine présence. Tout en douceur, tout en silence. Vide de tout superficiel, le plein de Plénitude et de Sérénité. Quelle sublime Tranquillité!

      
        Un ponton habité glisse lentement sur la rivière, des voix s'en échappent. Sur la berge, de la routine humaine, cela ne dérange en rien mon état d'être. Une brise fraîche, évadée du nord, caresse mes bras: je me sens bien et léger. L'ennui se cherche subtilement une faille; c'est plutôt la Sérénité, plus rapide, qui se faufile. Je prends quelques minutes pour méditer, pour libérer mon esprit-mental, pour ressentir et pour la vie, en ouïe.

      
        
          Assis dans la berçante, galerie du condo, je sirote un café
        
      

      Finalement, la renaissance printanière. Les feuilles de vert divers et les fleurs multicolores enjolivent les arbres et les arbustes du quartier. J'ai les yeux du cœur grands ouverts lorsqu’interpellés par cette élégance naturelle. Comme mon corps physique est ici et maintenant, mon esprit y habite aussi.

      
        Pourquoi m'enfermer dans si petit quand je peux vivre et me libérer dans si grand!
      

      
        Personne ne peut, assurément, faire tout ce qu'il veut.
      

      
        Je ne rejette point mon devoir de 
        
          solidarité, 
        
        car en tant un être 
        
          sentient
        
        , j'ai ce besoin inné d'être solidaire et empathique. Mais attention à toujours devoir mettre de l'eau dans son vin, à un stade donné, le vin tourne au vinaigre! Je vis bien avec la personne et l'
        
          être
        
         que je suis, ma nature profonde et intime me comble. Alors, je me laisse vivre et je laisse aussi les autres vivre leur vie. C'est là où mon bonheur réside.
      

      

      

    
  
    
      
        
      

      Gaspésie, Été 2020

      

      
        Doux Moments de Solitude
      

      
        
          
            

            

            

            

La plupart de mes écrits en Gaspésie se font surtout en solitaire et, quelquefois, lorsque ma Douce est près de moi en train de lire.
        
      

      
        
          J'ai quelques endroits où j'écris le plus: principalement le matin, en prenant mon petit-déjeuner, assis dans ma berçante sur la galerie du chalet, à l'Anse-aux-Loups de Grande-Rivière, et aussi lors de mes escapades en solitaire à Percé, dans la balancelle de l'Anse-du-Nord ou du Coin-du-Banc. Toujours en présence de Mère Nature et en contemplant la mer et ce qui l'accompagne.
        
      

    
  
    
      
        
      

      JUIN

      
        
          
            

            

            

En ce mois de juin et à quelques exceptions près, j'ai surtout écrit tôt le matin, confortablement installé sur ma terrasse (que je réfère aussi comme étant la galerie) de l'Anse-aux-Loups: mon p’tit coin enchanté.



Le 5. Le soleil luit et le vent rafalé me fouette par derrière, faisant claquer le capuchon de mon coupe-vent. Eh oui, finalement, je suis assis dans la balancelle à l'Anse-du-Nord à Percé
        
      

      
        L'état des lieux est tel que je l'ai laissé en octobre dernier. Quel sentiment de bien-être: une joie fébrile et, en même temps, une douce abnégation pour moi d'être ici maintenant. Devant moi, la majestueuse 
        
          fresque
        
         me confronte et demeure toujours aussi inspirante et intacte. En saison de pêche, éparpillées sur la mer, des bouées de couleurs différentes: des points de repère retenant le cordage rattaché aux casiers à homards immergés. Surprise… deux jeunes phoques longent la rive en s'éclaboussant, un jeu animé et 
        
          animal
        
        . Des rajouts marins à la 
        
          fresque
        
         grouillante de vie. Oui! Qu'il fait bon d'y être à nouveau.
      

      
        
          
            Deuxième matin depuis notre débarquement en Gaspésie. Si heureux de reprendre mon assise dans ma berçante. Je déjeune en solitaire, un réconfortant café chaud inclus
        
      

      
        Quel privilège 
        
          
            Dieu La Source
          
        
         m'octroie! Un décor abracadabrant: un soleil voilé léger pour me protéger de ses rayons, une mer immobile et lisse pour le grand plaisir des pêcheurs de homards qui besognent, les falaises escarpées, les nombreuses espèces d'oiseaux terre et mer, la voie ferrée qui s'élance sur la côte vers Gaspé, le village de Grande-Rivière affichant sa partie est: l'Anse-aux-Loups, l'imposant phare rouge et blanc, le terrain entretenu avec soin et en pente raide de mon p'tit cousin et voisin M. 
        
          É,
        
         la petite touffe d'une douzaine de conifères, le Camping L derrière moi, 
        
          et moi, berçant ma douce solitude
        
        .
      

      
        
          Un ici et maintenant rêvé depuis des mois, et m'y voilà enfin, en plein dans le cœur réconfortant de Mère Nature!
        
      

      
        Ma Gaspésie racine, 
        
          prénatale
        
        ; mon père 
        
          G 
        
        est né ici. Mon infini horizon
        ouvert sur les mondes, théâtral, imaginaire. Je sens de l'
        
          amour
        
         dans l'air! 
        
          Mère Nature
        
         reprend ses droits d'adorable complice. Privilégié, je baigne dans un milieu paradisiaque, un cadeau de la 
        
          Vie
        
        !
      

      
        
          
            Le 14. Huit jours de travaux communautaires de tout acabit complétés. Mais là, je repose mon corps, un bien-être prêt à porter
          
        
      

      
        Je revois les homardiers sillonner la côte gaspésienne. Plaisir coupable de voir la vie s'accomplir, principalement en cette pandémie brimante. Lors des travaux, j'ai rasé la remise du voisin. Résultat: la vue panoramique, galerie coin est, est encore plus grande et grandiose! Un projet d'une importance capitale pour tous mes sens, tant physiques que spirituels, une connexion évasée et sacrée avec 
        
          Mère Nature.
        
         En cet été 2020, je goûterai à pleine dose ce sublime décor de 
        
          Sérénité
        
        . 
      

      
        
          
            Pm.
          
        
        
          
            Me revoilà à l'Anse-du-Nord, deuxième fois cet été. Mon champ de vision apprivoise un paquebot naviguant du nord au sud
          
        
      

      
        Comme il n'y a aucune présence humaine dans les environs, et tant mieux, je savoure en toute tranquillité ma très chère 
        
          Solitude
        
        . Alors, de l'intérieur, je suis doucement envahi d'une auguste plongée dans le Silence, dans la Paix et dans la Sérénité, des diamants lumineux partagés par mon 
        
          
            Âme
          
        
        . Tout léger, je flotte dans une bulle translucide, épurée et mystique. 
        
          L'étonnante Beauté du Monde!
        
      

      
        
          
            Le 16. Un succulent déjeuner matinal ensoleillé. J'assiste, en première rangée, aux sérénades de plusieurs espèces d'oiseaux se défiant harmonieusement
          
        
      

      
        Quelle voluptueuse 
        
          Sérénité
        
         que la sainte harmonie du matin. Un gisement de paix débordant de l'intérieur vers l'extérieur, une parfaite candeur avec mon environnement. Comment ne pas être renversé par l'apparition d'un homardier, fonçant tout droit vers moi et glissant sur les flots, pour enfin arrêter sa course à la prochaine bouée de repérage, d'une naturelle simplicité.

      
        Les paroles peuvent briser le sceau du 
        
          Silence
        
        , brimer ma détente. Pourquoi parler, quand l'ici et maintenant renferme le 
        
          Tout
        
        ? 
        
          Les paroles sont d'argent, mais le Silence est d'or.
        
         Je m'adonne de plus en plus à la pratique du 
        
          Silence
        
        . La 
        
          Contemplation
        
         est un état intérieur qui exige le silence et mon attention profonde, et où les mots deviennent superflus.
      

      
        J'ai lu quelque part: 
        
          nous considérons le fait d'être occupés comme une sorte de réconfort existentiel, un rempart contre le vide…
        
      

      
        Pas trop réjouissant que cette façon de penser et de vivre. Pourtant, combien ont rapporté, dont moi, que d'un saut dans le vide, le contentement et l'euphorie se sont manifestés.
      

      
        
          
            Le 17. Ma première marche matinale depuis mon arrivée à Grande-Rivière. Un soleil radieux et une brise rafraîchissante, compagnons de route
          
        
      

      
        Salutaire pour moi que de renouer avec mon activité préférée qu'est la marche de santé, celle que j'exécute malgré les embûches du terrain, à une vitesse d'environ cinq kilomètres à l'heure, et cela, incluant les épreuves en cardio. Le parcours est généreux de nature et longe le littoral sud de la Gaspésie: tantôt sur les falaises où je surplombe la 
        
          mer
        
        , tantôt sur le rivage et les battures où mes pieds de randonneur effleurent l'eau salée. Sentir la côte et ses effluves me remplit d'une ivresse marine. Entre Grande-Rivière et Ste-Thérèse de Gaspé, le prochain village vers l'est, sept ou huit kilomètres de joie de vivre.
      

      
        
          
            19:50. J'observe le ciel, la mer et les environs
          
        
      

      
        
          Lentement, les oiseaux se retirent pour la nuit en exécutant quelques dernières sérénades et circonvolutions. Mais surprise, voilà qu'une volée de milliers de Fous de Bassan torpillent un dernier banc de capelans, juste là devant moi. Cet impressionnant rituel pour accéder à leur garde-manger me subjugue à chaque fois. Bientôt rassasiés, ils retourneront vers l'Île Bonaventure, leur habitat sur les hautes falaises escarpées.
      

      
        
          
            Matin après matin, la même situation se présente: je déjeune avec mon étoile préférée, le soleil, tous deux, assidûment au rendez-vous. Mère Nature a une telle bienveillance envers moi. Gratitude, merci!
          
        
      

      
        [image: ]
      

      
        
          L'Anse-aux-Loups à Grande-Rivière. Déjeuner inclus.
        
      

      
        Deux randonneuses d'âge mûr, une de chaque côté de la voie ferrée, répètent le même trajet jour après jour, sans se lasser (
        
          avec le temps, elles deviendront de bonnes amies gaspésiennes pour ma Douce)
        
        . Le décor récurrent de carte postale me séduit tout au long du parcours. Comment demeurer insensible devant cette ronde de homardiers qui trafiquent 
        
          (expression gaspésienne signifiant travailler dur)
        
        , devant cette ligne d'horizon qui trompe ma raison, et devant cette impressionnante immensité d'eau qui reflète les humeurs du ciel, tel le reflet de mes humeurs sur autrui? Autant de manifestations… autant d'émotions qui m'enchantent.
      

      
        J'ai lu quelque part:
        
           On peut mesurer l'intelligence d'une personne au fait qu'elle sait écouter au lieu de toujours parler…
        
      

      
        C'est assez clair, merci! J'ai bien noté, maintenant, je dois l'appliquer.
      

      
        
          
            Au Coin-du-Banc dans la balancelle, en solo, et pas loin du stationnement vers le nord
          
        
      

      
        La mer rugit sous les vents de l'est, des déferlantes projettent des explosions d'embruns sur le rivage. Des nuages à basse altitude, gorgés de brume froide, voilent le soleil et provoquent des baisses soudaines et radicales de température, et cela, de plusieurs degrés Celsius. Lorsque ces nuages se dispersent, la chaleur du soleil reprend ses droits. Valse insolite... tantôt doux, tantôt frais. Ces bancs de brume se forment sur la 
        
          mer
        
         et y aspirent la fraîcheur. C'est aussi ça le littoral sud gaspésien: l'été porte toujours en lui des soubresauts de printemps et d'automne.
      

      
        
          
            Qui suis-je face à tout ce déploiement?
          
        
      

      
        Je ne suis qu’une 
        
          
            Âme
          
        
         en quête de 
        
          Liberté
        
         et de la bonhomie de 
        
          
            Dieu La Source
          
        
        . Mais la 
        
          liberté
        
         à laquelle j'aspire ne dépend pas de la dimension matérielle, 
        
          elle
        
         transcende ce monde où je vis. En ce 
        
          bas
        
         monde, je me satisfais de l'
        
          ici et maintenant
        
        , une forme profane de 
        
          liberté
        
         détachée des liens du passé et du futur. 
        
          Faire
        
         et 
        
          être
        
         là, maintenant. Sans m’importuner de mille et une questions banales et inutiles, et sans ruminer. Alors, je clarifie mes émotions à travers le filtre de la 
        
          relativité
        
        : 
        
          objectif
        
         par rapport au 
        
          subjectif, 
        
        la 
        
          
            RPm
          
           par
        
         rapport à la 
        
          
            RMi
          
        
        , et vice versa; le dénouement est définitivement plus doux. Si j'ai 
        
          domestiqué
        
         quoi que ce soit depuis le début de la pandémie et son confinement (~ trois mois), c'est l'évitement de plus en plus facile des questions triviales; j'essaie de m'en tenir aux faits: 
        
          je m'enlève du chemin pour laisser couler le flux de la vie.
        
      

      
        Assis dans la balancelle, les effluves et les courants d'air émanant des grands espaces qui m'entourent m'enivrent d'une bouffée de 
        
          Liberté
        
        . Au-delà des limites, au-delà des peurs, je m'aventure. Je fais confiance au dialogue intimiste qui se déroule en moi. N'est-ce pas mon 
        
          
            Âme
          
        
         qui se raconte? 
        
          Je fais confiance à la Vie!
        
      

      
        Mon regard se perd sur l'infini... au-delà de cette 
        
          mer
        
         agitée; en 
        
          Pleine Présence
        
         à travers la turbulence. Un coup d'air frais me saisit à bras-le-corps; j'enfile mon capuchon et je demeure attentif à mon environnement.
      

      
        
          
            Le 21, 6h20. Une assise fraîche, mais ensoleillée. De mon point de vue, ludique, dont j'entretiens une dépendance, j'entreprends une autre merveilleuse journée (fête des Pères) en Gaspésie
          
        
      

      
        
          Tout un dilemme à vivre: ce matin est une reproduction. Comment ne pas répéter les mêmes mots chaque matin, dans cette réalité que je vis et ressens?
        
      

      J'essaie, accompagné du traducteur Google…

      
        Encore une très belle matinée ensoleillée en Gaspésie. Assis dans ma chaise berçante sur la terrasse du Chalet. Quelle que soit la langue utilisée, mon environnement est toujours spécial étant l'un des plus beaux au monde selon le National Geographic ... contemplons!
      

      En anglais: Another very beautiful and sunny morning in Gaspésie. Sitting in my rocking chair on my Chalet's deck. Whatever the language used, my environment is always special being one of the nicest in the world according to National Geographic... let's contemplate!

      
        Un peu d'introspection. À propos du Clan, est-ce que l'ennui me prend lorsque je suis en Gaspésie pour quatre mois?
      

      Pour être franc, qu'à de très rares occasions, et ça ne dure pas longtemps. J'évite de me laisser trimballer émotionnellement par des rafales d'humeurs éphémères. J'apprends en me détachant d'un état négatif (il ne m'appartient pas), tout en comprenant l'état (je ne m'en veux pas) et en m'assurant de vivre le meilleur été possible. La décision a été prise auparavant: m'ennuyer d'autrui ou d'un ailleurs n'est pas une option pour moi, plutôt une contre-indication au ici et maintenant. À quoi bon me torturer de ruminations sans fins sur des pensées déprimantes. Je préfère de loin vivre un été détaché, libre et heureux.

      
        Et surtout, surtout, de revenir à mes bonnes intentions d'admirer, de m'émerveiller, de contempler et de m'unifier à Mère Nature dans l'ici et maintenant, vivre à l'intérieur de sa grandiose Beauté toute naturelle!
      

      
        
          
            En Espagnol:
          
        
      

      
        
          Otra mañana muy bonita y soleada en Gaspésie. Sentado en mi mecedora en la terraza de mi chalet. Cualquiera que sea el idioma utilizado, mi entorno siempre es especial siendo uno de los más bonitos del mundo según National Geographic ... ¡contemplemos!
        
      

      Une brume satinée recouvre la mer. Un voile vaporeux semble sortir de l'inconscient de la Brèche-à-Manon. Elle se condense. Lorsque la brume condensée se rapproche de la terre ferme, plaisamment, mon corps en reçoit la fraîcheur. Et la voilà au pas de course sur le flanc de la pente du voisin. En pénétrant le continent, le banc s'atomise et perd de son opacité; il s'effondre. Alors, heureuse surprise, la mer et son illusion l'horizon se révèlent de nouveau limpides. Les homardiers, auparavant inaperçus, ressurgissent comme par magie. Ce matin, encore une fois, Mère Nature a trouvé le moyen de me séduire par l'un de ses nombreux numéros de passe-passe. Sa Beauté, exhibée à celui qui veut bien l'observer et la contempler.

      
        
          Depuis quelques jours me taraudait l'idée de prendre une journée en solitaire… j'y suis! Bien fixé dans la balancelle de l'Anse-du-Nord, je compte bien la mobiliser une bonne partie de la journée
        
      

      Par intermittence, la brise du sud-ouest m'enveloppe et me permet de tolérer la chaleur du soleil. La remarquable fresque de l'Anse-du-Nord, lestée de réconfort et apaisante, m'aide à cicatriser mes bobos intérieurs. Ces moments riches de rapprochement avec Mère Nature m'entraînent vers l'essentiel ici-bas et l'Essentiel là-haut; tout le reste est si relatif et plus ou moins important. Uni à sa Beauté renversante, je m'absente de ce monde. Je le fuis presque, trop souvent dichotomique et sonnant faux. L'authenticité, la liberté, la bienveillance, pourquoi ces valeurs sont-elles si difficiles à mettre en pratique? Il serait pourtant beaucoup plus naturel de me laisser bercer par le cours des jours.

      
        
          Presque cinq heures déjà que je me suis réfugié à l'Anse-du-Nord. Tantôt dans ma balancelle, tantôt dans ma chaise 0Gravité. Côté météo, une journée impeccable
        
      

      Un sacrilège que de m'ennuyer en si bonne compagnie. Là où tout est accessible et juste, où l'ego, enfin, sommeille profondément. Tout état négatif, quel qu'il soit, est néfaste pour ma santé psychique, comme l'ennui de tout et de rien. De plus en plus, mon ascèse est basée sur la profonde vérité de l'Ici et Maintenant: présentement, je suis ICI, nulle part ailleurs! Et dans l'ICI, aucune urgence, personne ne m'attend ou ne dépend de moi et aucun besoin de ruminer des illusions, mieux vaut le contempler tel qu'il est actuellement.

      Je permets à chacun de vivre librement sa vinaigrette. La seule règle essentielle concernant les libertés individuelles, c'est le RESPECT face à autrui et à tout le vivant composant notre planète. Et par cette magie du respect, l’impossible se desserre. L'intuition et l'initiative sont des qualités subjectives permettant d'outrepasser ses peurs, ses limites et ses fausses croyances. Je pourrais alors voyager dans ma nature profonde, au gré des vents et marées. Je chasserais les embruns de l'ignorance en passant par l'expérience. Vivre! Toutefois, la conscience collective contraint les libres-penseurs à habiter leurs supposées utopies et leurs rêves en solitaire. Dommage, car le Chemin le moins fréquenté, n’est-il pas celui de la liberté?

      Il est 16:00, et je dois bientôt partir, mon lift est en route. L'Anse-du-Nord est déserte à part ma petite personne et les nombreuses espèces ailées. Je m'y suis complètement abandonné: six heures de sérénité, sans aucunement m'ennuyer. Les gens sont quelquefois ennuyants, mais certainement pas Mère Nature. Le Silence et la Plénitude pour le pèlerin authentique qui cherche, les trouve assurément sur son Chemin.

      
        Comme le pèlerin moi, en cette sublime après-midi.
      

      
        
          En Italien:
        
      

      
        
          Un'altra mattinata molto bella e soleggiata a Gaspésie. Seduto sulla mia sedia a dondolo sul terrazzo del mio Chalet. Qualunque sia la lingua utilizzata, il mio ambiente è sempre speciale essendo uno dei più belli del mondo secondo National Geographic ... contempliamo!
        
      

      
        
          Léger nordet ce matin sous un ciel grisâtre. Le chalet me protège du vent. La Beauté dans la grisaille
        
      

      Mon existence est plutôt tranquille ces temps-ci. Avec quelques réussites en main, je m'efforce d'éviter les arguments inutiles et vains avec autrui. Je mets mon ego en sourdine et je me retranche dans la clémence de mon sympathique silence intérieur. Un Espace dans lequel tous les irritants de la matérialité n'obtiennent aucune attention. Un Espace dans lequel la vie se vit autrement, dans une sérénité quasi facile, dans l'ici et maintenant. Un Espace dans lequel l'important est subjectif, prêt à l'expérience intime.

      
        L'Être que je suis ne désire qu'une chose: être bien intérieurement. Valser avec mon incarnation, en conscience, et réaliser le côté relatif de toute chose. Un simple reflet dans ma Réalité encore beaucoup plus grande.

    
  
    
      
        
      

      JUILLET

      
        [image: ]
      

      
        Percé. Picasso et la brume.
      

      
        
          
            

Sur la longue plage sablonneuse de Cap d'Espoir, assis à l'intérieur de la tente-plage.
        
      

      
        [image: ]
      

      En bruit d’ambiance et plein l'ouïe: des flots qui se fracassent sur le sable. Je me souviens d’avoir lu, qu'en ce village de Cap d'Espoir, au 19e et 20e siècle, vivaient des ancêtres connus du côté de ma grand-mère Vallée (mariée Huard). En plus des Vallée, des Grenier et des Beaudin.

      
        
          Dans ma réalité terrestre, le temps file à toute allure. Mais dans la conscience du moment, je prends le ‘temps’ de le célébrer; alors, je respire d'aise et de gratitude. Le présent m'enchante, car j'y repose en paix.
      

      Je nourris en moi la présence continuelle de la satisfactionvolontaire. Un contentement que les circonstances de mon existence n'atteignent point, ou pas beaucoup, et tapi dans mes profondeurs vers lequel tout événement nouveau prend sa source dans la relativité. Un monde objectif (RPm) avec les droits que je lui consent en tant que sujet. La conquête de l'ultime contentement volontaire m'élève vers un monde subjectif (RMi), dans l'espoir de fréquenter la Plénitude parfaite.

      Comme je suis presque toujours satisfait de ce qui compose mon environnement, tant intérieur qu'extérieur, je choisis alors en toute liberté la meilleure des satisfactions: celle qui comble ma natureprofonde et qui fait vibrer mon cœur. C'est, c'est, ce n'est pas, ce n'est pas; tout apparaît par cause, c'est ça le relatif. Je préfère vivre dans la satisfaction volontaire que dans l'amère déception, à cause, bien sûr, des effets secondaires nocifs de cette dernière.

      
        
          Il a plu une bonne partie de la nuit et, ce matin, quelques gouttelettes persistent. Alors, je me suis installé sous le porche de la galerie, mon regard dirigé vers la mer
        
      

      Il semble bien qu'en lisant mes écrits précédents, je marche à quatre pattes dans l'ascèse de l’Ici et Maintenant. Sujet certainement passionnant, mais combien exigeante est sa pratique quotidienne. Exigences d'Attention et de Pleine Conscience.

      Le ciel paraît saturé de grisaille. Mais voilà qu'une sorte de nitescence pénétrante parvient à percer les cumulus jusque sur l'onde cendrée. Quel ravissement pour mes yeux d'admirer ce reflet lumineux, ce clin d'œil de Dieu. Tout doucement, le reflet se tasse vers l'horizon, puis lentement, disparaît. Une autre grâce de Mère Nature.

      
        
        [image: ]
      

      
        
          L'Œil du Dieu vivant... un moment tout simple de mon quotidien.
        
      

      
        
      

      Alors patiemment, le ciel se défait de ses intrus grisés. Le soleil intensifie sa présence. Je suis heureux, si heureux: je me rallie au présent et je contemple ce repère paradisiaque.

      
        Mère Nature, coquine, adore défier ma fragile patience. Son dévoilement est nonchalant, mais je sais attendre ses gracieuses expressions. Et comme je suis insatiable, elle s'ébat à m'en mettre plein les sens, comme maintenant un rayon furtif atteint ma jambe droite et soudainement, la chaleur l'enveloppe, puis le rayon abandonne sa percée. De brefs moments de pleine présence.

      
        
          16:00, température
        
      

      Un vent glacial, copié tard l'automne, fuse sur la galerie du chalet côté sud, tandis qu'une brise légère, copiée milieu printemps, s'avance côté ouest. Un énorme cumulus entouré de bleu… et il pleut! De temps à autre, Mère Nature arbore de drôles d'humeurs: comme des vents soufflant de l'est, mais des nuages se déplaçant du nord-ouest vers le sud; c'est à s'y méprendre. Eh oui, c'est aussi ça la Gaspésie côtière, un spectacle en continu.

      
        
          Un de ces mystiques matins!
        
        
          Ma routine du matin est presque la même tous les jours en Gaspésie, mais mon environnement immédiat est en perpétuel changement
        
      

      Non! Je suis confus, ce ne sont pas les montagnes de Charlevoix que je décèle à l'horizon, mais bel et bien de longs nuages gris attroupés, prenant la forme de montagnes. Illusion trompe l'œil… En plus, ces pseudos montagnes laissent filer des jets de blanc brume dans leurs flancs. C'est l'horizon qui se travestit en montagnes. Un panorama ensorcelant jusque dans le fond de mes tripes.

      
        
          Qu'est-ce que j'écris, si on me le demande?
        
      

      J'écris dans mon carnet-journal mes gracieuses aventures avec Mère Nature et mes rencontres d'apprentissage avec ma vie et la Vie. Des instantanés de pleine conscience dans l'ici et maintenant.

      Ce décor visuel, sonore et olfactif m'est plus qu'inspirant, et ne peut faire autrement que d'alimenter mes écrits. Que mes yeux, au grand jamais, ne se lassent de cette Beauté sacrée du monde. Un jour peut-être, certains me liront, ils découvriront tout l'Amour que je ressentais lorsque j'habitais ce coin de pays, ma Gaspésie prénatale.

      
        
          Le 7. En Portugais:
        
      

      
        
          7 de julho. Mais uma manhã muito linda e ensolarada em Gaspésie. Sentado na minha cadeira de balanço no convés do meu chalé. Seja qual for a linguagem utilizada, meu ambiente é sempre especial sendo um dos mais bonitos ​​do mundo segundo a National Geographic ... vamos contemplar!
        
      

      Sur le chemin de retour de ma marche, je déambule le long de la voie ferrée, la mer plein les yeux, enivré. Je piétine la roche concassée, gracieuseté de la Corporation des Chemins de fer de la Gaspésie. Mes bottines de marche à hauteur de chevilles me permettent de circuler plus facilement et en toute sécurité sur des chemins accidentés, inégaux. Les descentes et les montées de la Brèche-à-Manon me procurent le cardio nécessaire pour une santé optimale. La beauté de mon parcours sur la côte interpelle qui-je-suis-vraiment.

      
        
          À propos de mes marches
        
      

      Le contact avec le sol ancre mon corps physique solidement à la Terre Mère; mon véhicule terrestre est vigoureux et confortable, je l'habite en confiance. Les points d'énergie sous mes pieds, stimulés par les imperfections et par la dureté du sentier, assurent mon équilibre, surtout à mon âge. Ma vitesse est d'environ cinq kilomètres à l'heure; ce rythme s'harmonise aux battements de mon cœur.

      Ma marche n'est pas acharnement, mais plutôt allègement, un sentiment de légèreté, de liberté. Je marche d'un pas décidé, sans être agressif. Mon précieux et fidèle bâton du pèlerin ainsi que l'enchantement sont mes compagnons d'aventure.

      En marchant, il m'arrive parfois de ressentir profondément le silence et la sérénité du moment. Cela apaise mon esprit-mental: les difficultés où les inquiétudes qui me hantent se tassent et laissent place à mon esprit-intuitif, celui-là même qui m'habille de légèreté. Ensuite, mes émotions changent de fréquence; elles s'harmonisent avec la Beauté et la sérénité du parcours; je porte alors une savoureuse et joyeuse Liberté. Ultimement, l'euphorie m'emporte, un long frisson me parcourt de l'intérieur et ouvre une porte sur une dimension subjective, la RMi, maRéalité Métaphysique-immatérielle.

      
        
          Pm. En solitaire à l'Anse-du-Nord. J'ai attendu une heure afin de m'approprier le banc. Mais j'ai patienté patiemment... des p'tits bouts de sagesse
        
      

      Du camping, je me suis rendu à Percé en empruntant le transport régional, le RÉGIM. Pour cause de pandémie, le droit de passage est gratuit pour les aînés. Cocasse: jeune, pour me rendre à l'école j'empruntais l’autobus de la ville, et comme j’étais de petite taille et que je passais sous la marque en entrant dans l’autobus, alors, je ne payais pas mon passage; p’tit vieux et p’tit jeune!

      Une courte brèche sociale: un peu de jasette avec un retraité du coin. Je suis conscient qu'il y a beaucoup de laideur sur notre merveilleuse planète bleue, et cela, dû au funeste je-m'en-foutisme de plusieurs d'entre nous. Mais ici à l'Anse-du-Nord, c'est la Beauté de Mère Nature qui me fixe, qui me regarde en pleine face: pas de mascarade. Nos regards, attisés par l'amour réciproque, se croisent. Merci de me remplir de paix profonde, car, sans Toi, ma vie sur terre perdrait tout son sens; ta Beauté est essentielle à ma survie. Elle épure les débris de vie accumulés à travers mon vécu. Tu es ma connexion sacrée entre mon monde et l'Au-delà.

      Rien ne brouille ma vue, même mes œillères rationnelles s'affaiblissent. L'horizon clair et lointain marquant l'infini, abîme les limites de ma réflexion: l'Au-delà abyssal. Le vent a beau me secouer, je résiste. L'Anse-du-Nord me fait perdre le nord! Je me suis probablement bercé d'illusions: l'Anse-du-Nord semble être beaucoup plus animée que je ne le croyais. La première fois que j'y suis venu, c'est en septembre 2019. Mais voilà qu’en plein cœur de l'été, l'Anse s'anime et les touristes s'y arrêtent. Pas nécessairement du social, mais ni paix ni silence non plus. Ça ne change pas la Beauté du lieu, mais comme toujours, les paroles et les bruits écrasent la fragilité du silence.

      Dans plusieurs de mes actions quotidiennes, je me concentre de plus en plus sur le moment présent. Lorsqu'une requête, provenant de moi ou d'autrui arrive, pour une action banale, mais utile à poser, sans mots dire, je m'exécute… à quoi bon procrastiner?

      
        
          Wow! Ce matin, le calme après la tempête. Il a plu des tonnes d'eau toute la journée d'hier. Alors, ça sent la mer, mais quel répit!
        
      

      Du soleil à profusion, une grande douceur au menu. Quelle hypnotique mélodie que les vagues échouant sur la côte! Comment remplacer le sentiment particulier de bien-être que ce panorama érige en moi? Impossible! J'ai vu de mes yeux des endroits magnifiques, en Gaspésie et dans le Bas-St-Laurent, comme l'Anse-du-Nord ou Notre-Dame-du-Portage. Mais notre emplacement à Grande-Rivière est unique et incomparable. Un jour viendra, pour quelque raison que ce soit, où je devrai quitter ce coin de pays, mais il demeurera à jamais gravé dans mon cœur et sa Beauté enveloppante, en mon Âme.

      
        
          
            Lors de mes marches, je prends le temps de percevoir l'aura des arbres et la subtilité énergétique de la Mère Nature.
          
        
      

      
        
          Certains vivent dans la noirceur en plein jour; pour ma part, j'ai appris à vivre dans la clarté en pleine nuit!
        
      

      
        Albert Einstein:
        
           “Un être humain est une partie du tout que nous appelons univers, une partie limitée dans le temps et l'espace. Il fait l'expérience de son être, de ses pensées et de ses sensations comme étant séparés du reste, une sorte d'illusion d'optique de sa conscience. Cette illusion est pour nous une prison, nous restreignant à nos désirs personnels et à une affection réservée à nos proches. Notre tâche est de nous libérer de cette prison en élargissant le cercle de notre compassion afin qu'il embrasse tous les êtres vivants et la nature entière dans sa splendeur.”
        
      

      
        Je fais miennes ces paroles de ce grand personnage qu'était Albert Einstein.
      

      
        Ilchi Lee: “
        
          Si je maîtrise mon cerveau, j'ai alors cette étonnante faculté de demeurer dans le moment présent, de ne pas me laisser balayer par mes pensées et mes émotions. Je peux exercer un contrôle sur mon attitude et rester positif, quelle que soit la situation. Et plus important encore, je ne perds jamais espoir, même dans les circonstances les plus sombres.”
        
      

      
        Ici aussi, je fais miennes ces paroles de sagesse.
      

      Ce matin, je suis en état de réceptivité: à l'affiche, un film d'animation se débobine devant moi. Le titre Nature en éveil. Sur un fond reposant de silence, la faune et la flore s'éveillent et besognent à leurs tâches respectives. Même les homardiers glissent lentement sur les flots pour ne pas contrarier la sérénité environnante. Une lente agitation avant que la ville et ses occupants tapageurs ne se lèvent.

      Ce sont ces lents moments qui me touchent et m'éveillent. La tranquillité matinale est propice à l'état d'être spirituel, de l'intérieur vers l'extérieur, et mon Âme en paix quête sa pitance dans la Beauté, alors quelque chose en moi s'exprime, s'extériorise: la douce bienveillance du commencement du jour.

      
        
          Ce bon vent matinal du sud-ouest et le bruissement du feuillage m'enchantent, le tout m'adoucit. La pêche aux homards terminée, l'équipage des bateaux puise les cages, une autre excellente saison
        
      

      Le tableau magistral que me présente la Beauté du monde ce matin me remplit de joie et de contentement. Mon cœur et mon esprit sont ouverts à la magie de cette surprenante Planète bleue. Alors, je me berce allègrement sur un quelconque bout du monde, là où mon imaginaire s'amuse à verbaliser: des mots et des phrases émergent, comme la baleine venue prendre l'air. Tantôt j'irai marcher. Je me fonderai dans ce décor que mes yeux habitent si souvent. Je redeviendrai un pèlerin, mon bâton à la main, joyeux et solitaire, en quête du Graal. Merci à la Sainte Providence pour ce cadeau si bien emballé.

      
        
          Le 16. Matin ensoleillé accompagné d'un frisquet nordet. Je me berce à l'abri du vent. Le panorama acquiesce de sa présence
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      À date, je vis plutôt un été (pandémique) de travaux variés pour le camping: les voisins et moi-même. Un été où je dois contrer le vent persistant, en plus de supposément devoir craindre la pandémie. Et comme effet secondaire, l'encombrant masque chirurgical devenu obligatoire dans les lieux fermés. Certainement pas l'été que j'anticipais, mais juste le plaisir enchanteur de me retrouver ici en Gaspésie.

      
        
          Ce matin, j'ai le bonheur d'observer un panorama évasé. Nos voisins, côté mer, ont enlevé leur roulotte pour quelques jours. C'est certain que je ne reverrai pas cette ampleur de panorama de mon vivant
        
      

      
        Comme je patauge dans le faire, je suis en pénurie de solitude; et ce n'est pas terminé. Ce qui me console par contre, c'est que je demeure tout à fait conscient de cet état de fait, que je sais être temporaire. Alors, je laisse le temps me filer entre les doigts, tout en prévoyant de m'arrêter si je le juge nécessaire. Parfois, mon monde est un peu farfelu.

      Le discernement et la lucidité me concèdent la légitimité de ces quelques minutes en solitaire très tôt le matin. Bien campé sur la galerie, à admirer et à écrire à propos du Silence et de la Sérénité du lieu.

      
        
          6h05. Le temps est couvert, mais le soleil s'infiltre tranquillement et sûrement. Je repose ici en paix à me bercer. Quelle que soit la température, c'est rarement un obstacle. Le goût du Silence et de la Sérénité l'emportent facilement sur une quelconque incertitude qui me tiraillerait... et les corbeaux croassent
        
      

      Cette petite demi-heure matinale de solitude assidue m'assure d'aborder ma journée avec douceur et calme. Le matin, je refuse de me presser comme un citron: la paix règne dans les commencements, l'aube nouvelle, l’Aube!
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      C'est sûr que les jours de grisaille intérieure existent, tout comme la mer devient grisâtre par les reflets insistant de nuages surchargés, encombrants, étouffants même, d'ordre psychique, ils peuvent aussi assombrir mes états d'âme. Alors, j'écris. Écrire, c'est me parler, c'est jaser avec un ami intime. Ces expériences de grisaille dans leurs formes sont neutres: ni bonnes ni mauvaises. Ce ne sont que des situations où l'acteur joue de son mieux le rôle qui lui est assigné. Lorsqu'il sort de scène, l'introspection est en rapport avec la justesse du rôle qu'il a joué.

      
        L'apprentissage de toute une vie.
      

      Tous les sages, depuis le début des temps, nous répètent que la Nature est apaisante. L'expérience de l'émerveillement et de la contemplation y sont parties prenantes. Admirer un jour gris est un exercice de distanciation, par rapport à ma propre grisaille intérieure. Demain, il fera beau!

      
        J'admire, je m'émerveille, je contemple et je m'unifie à Mère Nature dans l'ici et maintenant! Je vis à l'intérieur de sa grandiose Beauté toute naturelle.
      

      
        Par exemple, sur la galerie du chalet ou à l'Anse-du-Nord, en Pleine Conscience, je commence par ressentir physiquement; ensuite, je me connecte à mon ressenti énergétique et, enfin, je me laisse embraser par cette fusion intérieure transcendante - ivresse spirituelle, extase. ÊTRE UN avec MÈRE NATURE, et tout ce qui la soutient.

      
        Pourvu d'une noble 
        
          intention
        
        , je reprends, ce matin, mes randonnées quotidiennes.
        La 
        
          marche
        
        , fonction naturelle, est le seul exercice que je pratique assidûment pour soutenir la santé de mon corps. Alors, aucunement une question de choix, mais bien une de santé globale: 
        
          corps, esprit, 
          
            Âme
          
        
        . Le parcours gaspésien que j'emprunte est un aphrodisiaque de bien-être.
      

      
        
          Jonathan
        
        
        
          le goéland
        
        , un mythe et un symbole si chers à ma spiritualité. 
        
          Toi
        
         qui as surpassé les contraintes de la matérialité et pénétré dans 
        
          l'autre monde
        
        , trouve-moi, saisis-moi, partage-moi ton 
        
          énergie!
        
         Illumine en moi le palpitant Sentier de la 
        
          Sagesse
        
         infinie.
      

      
        
          Face à cette nouvelle journée qui m'attend, je m'abstiens de marcher afin de conserver toute mon énergie
        
      

      La solidarité qui s'exerce à l'intérieur d'un terrain de camping est ce qui caractérise le Camping L. Une vingtaine de propriétaires s'entraident et partagent outils et temps. Se tissent les nombreuses rencontres impromptues au quotidien. Pour les solitaires sauvages, mieux vaut s'abstenir. En tant que solitaire-social, je vis très bien avec ça. Quand j'ai besoin de solitude, je m'efface sous sa lumière.

      
        
          Le 22. L'Anse-aux-Loups
        
      

      Mon environnement se prête à merveille (ici et là, j'entends et je vois les goélands s'exécuter au-dessus des flots) à mon activité présente: annoter différents passages directement dans le livre numérique Jonathan Livingston Seagull. Le sage Jonathan m'interpelle en tant que symbole de ma spiritualité. Une vie intérieure à imiter.

      Un goéland argenté, haut perché sur le pommeau chapeautant la tourelle du phare, domine le paysage et supporte une vue sur 360⁰. Il est passé maître du vol plané et des hautes voltiges, surtout par grands vents. Il semble apprécier la solitude, un Jonathan en devenir, un peu comme moi.
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          En ce beau matin, différent des autres (ils le sont tous!), la galerie du chalet m'accueille fidèlement. Une photo vaut mille mots… voyez ce rayon de lumière traversant le centre de l’astre et se dirigeant, tel un tunnel, vers la Terre ou vers le Ciel… connexion directe de la RPm à la RMi… surprenant!
        
      

      Je suis fin seul à part le silence en arrière-plan et le chant des oiseaux, à l'avant-scène. Et ce tableau magistral de Mère Nature, tant d'apaisement par sa douceur, sa tranquillité et sa transcendance. Personnellement, je ne demande rien de plus.

      
        
          Mon coussin de chair calé dans ma berçante, et mon p'tit coin de galerie me logeant généreusement. Un amalgame magique: soleil radieux, brise rafraîchissante et une mer en haute tenue, toute en Beauté royale
        
      

      J'ai beaucoup à apprendre et à comprendre sur la façon dont autrui, par l'effet miroir, peut troubler mon humeur, mes chers états d'âme. C'est à moi seul qu'incombe la responsabilité de mes réactions, aussi, des états d'âme qui en découlent. Pour pallier ces imprévus, je m'arrête, je respire, je prends du recul, je me détache de mon petit moi égotique et je choisis une meilleure avenue: la compassion.

      
        Comment est-ce possible de pérenniser un sourire complice avec la vie, même si ça bouillonne drôlement en dedans? Je rejoue alors, dans mon esprit, que la vie est une belle pièce de théâtre, où les rôles, ni bons ni mauvais, ne sont que des formes; ils sont, c'est tout. La forme du rôle empruntée n'est pas si importante, mais c'est bien l'intention véritable derrière la forme qui modifie les états, provoquant des hauts et des bas. En ces moments de jeu, si je pratique la douce bienveillance et que je relativise, les émotions qui cherchent à s'accrocher à ma paroi intérieure ne trouveraient aucun point d'appui. En ces moments, je pourrais soutenir un sourire complice avec la vie, surtout avec la Vie!

      Plus j'écris, plus je débusque mes sentiments profonds et plus la Vie m'inspire. Inspirer, telle l'inspiration subjective, mais aussi inspirer, tel inspiré/expiré: j'entre alors dans la Vie. Et je choisis souvent le silence. Pas un silence vide et amer, mais plutôt un silence de plénitude. Me remettre constamment en question, ma quête ultime.

      
        
      

      
        
          Le 25. La mort
        
      

      Ce matin, en ce moment précis, est-ce que mon vieil ami É est décédé? Mon voisin et petit cousin de 90 ans a subi un AVC massif hier soir. Alors, je ne sais pas... a-t-il franchi le seuil céleste ce matin? Un grand chagrin m'a submergé au moment où j'ai appris la triste nouvelle.

      Dans les 45 ans d'activités du Camping, ce grand solitaire me confiait que quelques couples seulement avaient réussi à pénétrer son intimité, dont moi et ma Douce. De la façon dont il l'exprimait, j'y percevais une sorte de privilège qu'il accordait à très peu de gens. Et je mentionne cette conversation de façon objective et constructive, certainement pas présomptueuse. Mille fois merci É pour ta confiance!

      Quand j'ai appris la nouvelle à propos de l'AVC, cette chanson de Simon & Garfunkel s'est introduite dans mon esprit:

      
        The sound of silence
      

      
        Hello darkness, my old friend
      

      
        I've come to talk with you again
      

      
        Because a vision softly creeping
      

      
        Left its seeds while I was sleeping
      

      
        And the vision that was planted in my brain
      

      
        Still remains… Within the sound of silence.
      

      
        
          15:00.
         Nous sortons de l'hôpital de Chandler où mon vieil ami, presque inconscient, vit ses dernières heures. Il a embelli par sa présence, six de mes étés.

      
        
          Le 27. La mort physique
        
      

      Mon vieil ami est décédé à l’hôpital en avant-midi. Ma relation généalogique avec lui remonte du côté de ma grand-mère, M-G. de Grande-Rivière. Monsieur É, c'est la façon dont je m'adressais à lui, question de respect pour une charmante personne de 90 ans. Son Âme a quitté son corps physique dans la Paix.

      
        Depuis son retour de l'hôpital de Rimouski, où il a soigné un cancer, très tôt le matin, assis dans sa chaise berçante de la cuisine, il priait sa petite 
        
          Sainte-Vierge,
        
         placée sur la sécheuse en face de lui, pour qu'
        
          Elle
        
         vienne le chercher. Il était fin prêt à effectuer sa 
        
          transition
        
         finale vers l'Au-delà. Il croyait dur comme fer à ce 
        
          Paradis
        
         tant promis. Pas de manière fanatique, mais plutôt d'une façon réservée et intérieure.
      

      
        Lorsque nous nous rencontrions, il m'indiquait gentiment la place près de lui, sur sa chaise berçante double, sur la galerie arrière de sa maison. Nous avions alors une magnifique vue sur la 
        
          mer
        
         et la côte gaspésienne. Nous discutions de tout et de rien. Juste d'être là, près de lui, m'apaisait.
      

      
        
          Cinq jours que je ne me suis pas assis sur la galerie du chalet le matin! La température est d’une inclémence: pas froide, plutôt pluvieuse. Et ce matin encore, le ciel est gris, rempli d'épais cumulus, mais pas de pluie. Quel bien d'y revenir! Toutefois ça ne sera pas pour longtemps, car il recommence à pleuvoir... #@!%^(/!@#!!!... j'aime blasphémer par écrit!!!
        
      

      Dans le lointain, une voile dressée vers le ciel glisse sur l'horizon. Lentement, le micro voilier semble seul sur l'infini, il se déplace sur une mer nue. Rien ne l'attend, autre que le moment présent.

      
        Au quotidien, l'éveil, le vrai, consiste à demeurer dans l'ici et maintenant. Et cela, sans ruminer et sans tergiverser sur le passé ou le futur…
      

    
  
    
      
        
      

      AOÛT
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        Ce matin, lors de ma marche, à la Brèche-à-Manon
      

      
        
          Le 1er. Alléluia! Finalement le soleil!!! Plus d'une semaine, il a tellement plu, tellement d'humidité, que tout est trempé
        
      

      Je suis assis confortablement, comme à l'habitude (quand il n'y a pas de déluges!), à admirer cette fresque royale qui se déploie devant mon humble personne. Elles'ouvre d'elle-même quand je prends le temps d'ouvrir grand les yeux et de VOIR. Sinon elle se barre, alors je me prive de ses généreux bienfaits sur mon être tout entier, mais c'est plutôt rare.

      La mer est déchaînée, mais enfin libre! La pluie s'estompe et laisse place au soleil. Les vents du sud sont coriaces, mais le fond de l'air est pourvu de douceur. Déchaînement et douceur en même temps, drôle de colocataires! Ma Gaspésie prénatale est unique et intrigante.

      Les goélands argentés font du surplace. Ils planent sur les courants d'air marins, leurs mouvements corporels à peine perceptibles. Ils profitent des grands vents pour s'amuser de bon cœur, pour faire de la haute voltige. Comme j'aimerais me joindre à eux; que je puisse m’envoler serait si extraordinaire. Je bénéficierais d'un point de vue tout en hauteur sur l'ensemble. Je me régalerais, grisé, immobile et silencieux, assis sur le vide. Et tout comme Jonathan, je goûterais à la liberté!

      
        
          Vivre et laisser vivre! Être et laisser être!
        
      

      Ah qu'il serait bon alors de vivre sur Terre. Mais je vis dans un monde dépourvu de justice, où les libertés fondamentales sont continuellement brimées, bafouées. Cette soif de contrôle sur autrui à tout prix, en présumant savoir mieux que lui ce dont il a vraiment besoin. Malheureusement, l'ego humain règne en maître sur notre planète. Inconscience.

      Quel défi pour moi d'être qui-je-suis-vraiment; il n'est pas toujours bien vu de vivre de préférences, plutôt que de j'aime-ou-j'aime-pas. Je préfère ceci plus que cela, mais j'aime quand même ceci et cela. Ce n'est ni tout ni rien, c'est, c'est, tout simplement.

      
        Je contemple cette étendue d'eau lumineuse. Je constate aussi que ma vie intérieure pourrait s'illuminer avec plus de ferveur et d'entrain; de ma partie incarnée. Un maillon faible a besoin de réparation.

      
        
          L'Anse-aux-Loups, j'accompagne Mère Nature dans toute sa Beauté enflammée
        
      

      Retour à l'essentiel vers l'intérieur, vers Mère Nature, vers l'être que-je-suis-vraiment. Pour ce faire, je séjourne dans un silence sacré le plus souvent possible. Je vois et je ressens la vie à partir de mon être entier. Toujours, je relativise ma propre réalité extérieure.

      Au fond de moi, silencieux, je porte l'immobilité, un refuge où les frasques de la vie moderne ne peuvent pénétrer ni me déranger. Un tabernacle où se pose mon esprit pour qu'il se vautre dans la Paix, dans une quiétude vécue ici et maintenant. Quelle noble intention de le mettre en pratique quotidiennement.

      J'ai recommencé à taquiner ma guitare classique, un peu. L'inspiration est ma façon de retrouver le canal, où le courant, où l'énergie circulent. La musique est un écho qui ondule dans les nombreuses sphères de l'Univers. Dans le labyrinthe de ma présente incarnation, le Chemin vers la sortie Éveil inclut la musique.

      
        
          L'Anse-aux-Loups. Mes cinq sens en éveil, et mon sixième en arrière-plan, maintiennent la vigilance
        
      

      Je suis choyé d'avoir tous ces gens que j'aime et qui m'aiment, en commençant par la famille. Mais cela ne me prive point d'être gâté dans l'ici et maintenant, où il se trouve, et avec qui que ce soit. Je peux, à distance, aimer, car les êtres qui me sont chers ont trouvé demeure en mon cœur. Je n'ai pas à les accaparer, je leur lègue la toute puissante liberté. Je me permets ainsi de m'envoler où bon me semble. La maturité consiste à vivre pleinement de façon autonome et indépendante, tout en reconnaissant les nombreuses connexions physiques, et subtiles, reliant tous les êtres vivants. Un dans le Grand Tout. J'évite de me disperser aux quatre vents.

      
        
          Journée en solitaire au chalet, allergies obligent. Je reste ici sans me plaindre, en étant le plus présent possible
        
      

      La maladie est une affection. Elle affecte la vie, la contraint, tout comme les affections de l'Âme - des mouvements de l'Âme. Un lien physiologique et psychique relie ces types d'affections, entre autres, un manque de lâcher-prise avec mon existence en général. Il m'arrive d'envisager qu'il serait mieux pour moi d'adopter une sorte d'indifférence face à maintes situations que la p'tite vie m'envoie de travers. Patient, persévérant, impassible.

      À la fin, je dois faire confiance à la vie. Pourquoi ne pas sourire devant ce qui me contrarie; je ne dois pas laisser l'objectif entacher le subjectif. Il faut seulement être ici et maintenant, petit sourire en coin, sans juger les situations et relativisant, et en sachant parfaitement que tout cela n'est qu'illusion face à la vraie Vie. Alors oui, une certaine indifférence, non amère ou cruelle, plutôt légère et douce s’installe.

      
        
          
        

        ******* ÉTUDE de certains synonymes obtenus avec l'entrée du mot 

        Indifférence. Le but de cet exercice est de comprendre par les mots où je me situe et où j'aimerais me situer.

        
          Ataraxie: État du sage affranchi d'émotion et de passion, sans troubles de l’âme. Calme de l’esprit: ne se laisse troubler par rien; indifférence émotionnelle.

        
          Apathie: État d’une âme qui n’est susceptible d’aucune émotion. Nonchalance, indolence.

        
          Asthénie: Fatigue physique, affaiblissement de l’organisme.

        
          Agnosticisme: Doctrine où l’absolu ne peut être appréhendé, saisi. Pense que Dieu est inconnaissable, ne prétends pas connaître les secrets de l’Univers.

        
          Impassibilité: Qualité d'une entité qui, de par sa nature surnaturelle, n'éprouve aucune souffrance. Attitude de l'homme maître de soi, du sage qui ne laisse paraître ses émotions ni sa souffrance.

        
          Calme: Sans turbulence, sans agitation, tant au sens physique que moral.

        
          Équanimité: Qualité d’une âme qui reste égale à elle-même, qui ne s’émeut pas facilement au choc des événements; paix de l’âme, égalité d’humeur, tranquillité.

        
          Stoïcisme: Philosophie basée sur la raison, faisant du bonheur le but de la vie pouvant être atteint en concentrant nos efforts sur ce qui dépend de nous et en traitant avec indifférence les événements qui sont hors de notre contrôle. Une personne inébranlable et rationnelle face aux difficultés et ne se laisse pas atteindre.

        
          Détachement: Action ou état de celui qui s’est détaché d’une passion, d’un sentiment, de tout ce qui peut captiver trop l’esprit ou le cœur.

        
          Neutralité: État de celui qui ne prend pas parti dans des disputes, des querelles, des différends.

        
          Impartialité: Absence de parti pris.

        
          Quiétisme: Doctrine d’apparence mystique. Vise la perfection chrétienne à travers un état de quiétude passive et confiante de l’âme. Tranquillité, repos.

        
          Placidité: Douceur naturelle, caractère calme. Sérénité.

        
          Sang-froid: État de l’âme lorsqu’elle est calme, lorsqu’elle se maîtrise.

        
          Selon ces définitions, les suivantes pourraient mieux définir l'état d'indifférence qui semble m'habiter:
        

        Calme, équanimité, détachement, impartialité, quiétisme, sang-froid.

        Et en partie basée sur la raison. Sérénité. Atteindre l'état mystique du sage.

        
          ********* FIN de l'Étude
        

        Mais comme je ne suis pas un moine reclus, mais plutôt un Pèlerin Urbain, je n'aspire point à une vie austère, aimant trop le monde et ma liberté physique. Ce que je retiens de ces définitions serait:

        
          
            Calme d’esprit et équilibre émotionnel. Sans trop de turbulence ni d'agitation. Mon Âme en paix, confiante, avec une certaine égalité d’humeur, tranquille. En partie, basée sur la raison, mais aussi sur le sentiment. Détacher du trop ou du trop peu. Quiétude, repos, douceur naturelle, et Sérénité.
        

        
          [image: ]
        

        
          
            Un ciel azuré me couvre de son impassibilité tranquille; la mer est calme, et le village silencieux. Voilà! Ce matin, je me sens beaucoup mieux: la période d'allergie qui me trouble tire à sa fin. Quel soulagement! Alors, en ce merveilleux matin ensoleillé, je suis tellement heureux et comblé d'être en bonne santé et de me bercer sur la galerie face à la mer.
          
        

        La pleine santé de mon véhicule terrestre est primordiale pour une qualité de vie optimale. C'est quand je suis malade que cet énoncé prend toute sa valeur: je réalise alors ma chance et le privilège que j'ai. Mon chemin de vie, malgré toutes les conneries et les écarts que j'ai cumulés, souvent nuisibles, m'a quand même gratifié d'une très bonne santé.

        Quelles que soient les circonstances, surtout dans les relations personnelles, mon plaisir de vivre sur cette planète dépend de plus en plus de l'état de calmeprofond que je peux en tout temps maintenir. En demeurant conscient, rien ne vaut la peine alors de m'agiter ou de m'énerver outre mesure.

        
          La Clé de la Sagesse: l'Intention juste dans l'Ici et Maintenant. Quelle que soit la Forme de l'instant, c'est l'Intention, les motivations qui comptent.
        

        Présentement, dans notre évolution, le corps et l'esprit humains sont mal outillés pour faire face à de pareils défis spirituels: l'inconscience est une affliction généralisée. Mon incarnation me pousse de façon naturelle par de vieilles habitudes et de vieux conditionnements, vers la forme plutôt que vers l'Intention, et cela, en réagissant - émotions non contrôlées - presque instantanément aux situations au lieu de demeurer équanime. La satisfaction immédiate du corps, positive ou négative, prévaut sur la Quiétude éternelle de l'Âme.

        Sur le Chemin de la Sagesse, j'apprends à vivre mes émotions pour ce qu'elles sont: des réactions à la forme, bonne ou mauvaise, et cela dans un état d'observateur, tout étant relatif, comment puis-je faire autrement? Pour mon esprit, que je considère pourtant logique et rationnel, cela devrait être d'une évidence même.

        L'Intention consciente m'évite des déchirements à répétitions. Manifestement, j'ai la compréhension (le savoir), mais, encore, pour ce qui est de la connaissance, me faut-il mettre en pratique résolument et sans aucun compromis. Que le soleil réchauffe la mer ou se dissimule derrière des nuages gorgés de pluie, cette clé d'Intention demeure toujours actuelle.

        Le goéland argenté, est-ce toujours le même, est debout sur le pommeau, au sommet de la tourelle du phare, et émet des sons que je ne peux décrypter. Il s'y perche régulièrement. Serait-ce le mythique Jonathan faisant un détour pour venir me saluer ou tenant à me rappeler à l'ordre: dépasse tes limites et fonce tout droit vers la liberté!

        
          
            Ce matin, un grand vent et ce n'est pas chaud! Pour m'abriter de son souffle constant, je suis assis dans la chaise berçante descendue sur l'herbe, du côté est de la roulotte. Mon regard est pointé vers l'est comme à l'habitude. Rien ne m'arrête face aux bienfaits matinaux de Mère Nature
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        Qui dit vent, dit présence près des falaises, des goélands argentés et marins. Voir le plaisir criant qu'ils ont à tournoyer, à culbuter, à planer, à s'élever, à se laisser renverser et à chuter, toutes ces hautes voltiges sont exécutées avec la ferme intention de maintenir leurs ailes inactives le plus longtemps possible. À l'instant, les bourrasques augmentent d'intensité, l'expiration est soutenue et intense. Un ciel nuageux, tel le gris des ailes d'un goéland argenté, laisse entrevoir, au-dessus de l'horizon, une faille exceptionnelle; celle-ci s’est parée du bleu azur, d'un chapelet de petits nuages blancs et de teintes orangées et rosées. La mer, dans son parfait lâcher-prise, affiche les humeurs du firmament. Toute cette Beauté reflète en moi et me comble d'admiration et d'émerveillement.

        Une vigilance régulière sur mes pensées est essentielle, sinon, c'est le ruminant qui digère longuement le tout. Alors, il vaut mieux réfréner mon ego avant qu'il rumine. Et si, par malheur, sombres deviennent mes humeurs, je me remémore avec empressement ces nombreux instants où je me suis retrouvé seul, ici en Gaspésie, en pâmoison devant Mère Nature, la sublime.

        Nonobstant l'amour que j'ai pour le Clan, ma vie estivale en Gaspésie me conduit vers la transcendance de cette p'tite vie qui peut, par moments, être bien fade. Mon contact intime et profond avec le littoral gaspésien est source d'espérance d'une vie vers une sphère où la Beauté sera continuellement omniprésente, elle fera partie du décor.

        
          
            L'Anse-aux-Loups. En ce frais, calme et généreux matin, juste regarder pour VOIR... peut-être la Contemplation. Mes yeux regardent, mon cœur voit, mon Âme contemple
          
        

        Toi, petit conifère esseulé, un peu à l'écart de ton clan, comme moi peut-être, tu es juste assez éloigné pour outrepasser tes limites vers la liberté. Sont en toi et derrière toi, petit frère, ta mer et l'infini, tout comme Mère Nature est en moi et devant moi.

        
          
            Qu'est-ce qui t'anime ainsi Mère Nature? Tu me convies et m'alimentes dans mon p'tit coin de détente, mon havre de paix, de calme et de sérénité
          
        

        C'est incroyable l'effet que tu me fais. Ta Beauté me remplit d'amour pour la vie et pour le monde; le vide existentiel est ainsi poussé vers l'exutoire et déborde jusqu'à l'inexistence. C'est par la voix du silence que je communique avec Elle. Le bien-être que j'éprouve en décrivant cette relation intime m'encourage à porter ses bienfaits tout au long de ma journée.

        
          
            Quoi de plus apaisant que le silence du matin. Que le rien est doux. Je m'abreuve à la coupe du silence du monde
          
        

        
          Mère Nature n'altère jamais ce silence de fond omniprésent, universel. Par contre, Elle harmonise sa Création à ce Silence. C'est plutôt l'activité humaine, les bruits qui sèment la discorde et le chaos sur le silence du monde.

        Je préfère sans équivoque le silence au bruit. Et le moment idéal où je peux jouir de ce silence, c'est tôt le matin. Aujourd'hui, c'est dimanche, l'activité humaine est donc réduite. Je savoure alors une heure substantielle dans le silence, brouillée ici et là d'un accord discordant; les musiciens, l’humanité et la ville jouant faux. Quelques minutes de silence viennent de m'être allouées, un privilège à cette heure (7h30). Aboiements des chiens, paroles humaines entendues au loin… mais voilà, je me recentre sur le Silence; je n'entends que Lui.

        
          Quand j'écris en tant qu'auteur-compositeur ou quand 
          
            j'écris
          
           en tant que narrateur, comme maintenant, les mots et les sons proviennent du 
          
            silence
          
           intérieur, de l'inspiration. L'imaginaire universel est un puits d'abondance sans fond, tout y vit, rien n'y meurt.
        

        
          
            6h30, lundi. Grande-Rivière se lève plus tôt les jours de la semaine, travail oblige. Par conséquent, la mythique 132 est déjà occupée par les camions de transport. Le Silence sacré d'hier matin est refoulé derrière les bruits de la ville. C'est la normalité, la routine du quotidien recommence pour la majorité d'entre nous
          
        

        
          
          [image: ]
        

        
          
            21 août
        

        Avec les privilèges qui me sont accordés, je suis toujours fidèle à mon humble rendez-vous matinal avec bien-aimée Mère Nature. C'est la Nature de cette bienveillante planète Terre qui me rapproche le plus du sacré, du divin, de qui-je-suis-vraiment. Cette relation capitale m'extirpe de la folie du monde, de sa superficialité. Je choisis, le plus possible, de me retirer en cette profonde intérioritésubjective. Le silence est ma porte d'entrée; je m'y faufile sans y être vu.

        Une heure de profonde solitude prend fin.

        
          
            6h30. Venteux, noroît. Je bénéficie de l'ardeur du soleil et de Mère Nature environnante. Le ciel gris et pluvieux d'hier disparaît lentement vers l'horizon, faisant place à l'affable lumière de notre astre
          
        

        Fais de moi, chère Lumière, la nef où ton miroitement perce les vitraux multicolores. Que mon refuge intérieur brille d'authentiques connaissances et de sérénité. Merci de me servir de guide-éclaireur sur le chemin de la vie et sur la Voie de la Sagesse!

        Hier, j'ai pris connaissance du fait qu'en cette année 2020, le 22 août exactement, nous avons atteint le point de dépassement de l'utilisation des matières premières que notre Terre peut reproduire en un an. Donc 1,6 terre sera requise pour satisfaire nos besoins cette année: que de superflus! J'ai passé le test de mon empreinte écologique sur cette planète. Je me situe à un peu moins d'une Terre par année; j'ai besoin de très peu pour vivre heureux.

        Protéger la Beauté de la Terre concourt au soin de ma propre Beauté intérieure. Ma quête spirituelle me propulse vers l'InfinieBeauté de la Source. C'est tellement difficile, voire presque impossible, de voir la Beauté en chacun, en toutes choses et en toutes situations. Cependant mon intention pointe de ce côté: bienveillance, amour et respect en tout.

        Je m'applique à ne plus perturber ma tranquillité intérieure. Je profite pleinement de mon ici et maintenant en Gaspésie. Les rencontres du troisième type que je vis avec les panoramas gaspésiens sont essentielles à ma vie présente. Ces rendez-vous discrets réunissent le Solitaire, l'Auteur, le Pèlerin et le Contemplatif; toutes ces caractéristiques habitent mon Être. L'ennui ne fait point partie de mes besoins.

        
          
            Le 29, 6h45, Wow! Un matin panoramique de rêve: une mer bleue Vierge Marie, des vents bénins, un fond d'air doux, un large reflet d'argent scintillant droit devant moi, la mythique 132 complètement au repos. Le silence du week-end est d'or, la fresque est parfaite. Je ne peux me lasser de cet îlot de Beauté sans fin!
          
        

        
          
          [image: ]
        

        La galerie côté est est mon lieu sacré de méditation naturelle; mon assise, ma berceuse, avec son va-et-vient, comme mantra.

        Aujourd'hui, les funérailles de mon vieil ami, monsieur É. É, toi qui as contemplé en silence la Beauté du monde une grande partie de ta vie, est-ce que maintenant, de l'autre côté du voile, se dévoile une Beauté encore plus grande? Mes yeux, mon cœur et mon Âme se joignent en pensées d'amitié pour toi, face à notre grandiose fresque naturelle, que tu as tant admirée. Merci mon vieil ami, et à Dieu!

        
          Depuis tant d'années à m'asseoir ici et jamais cela ne s'était produit: pendant que je contemplais la 
          
            fresque
          
          , immobile et silencieux, un 
          
            cormoran
          
           est apparu par derrière la touffe de conifères, a traversé le reflet d'or sur la mer, pour ensuite tourner à 90° vers chez 
          
            monsieur É
          
          , pour, à ma hauteur, bifurqué au-dessus de moi, très bas, où je pouvais très bien le distinguer, même, presque le frôler de ma main. C'est une première, et je ne peux faire autrement que le ressentir et l'éprouver comme un dernier 
          
            salut
          
           de mon 
          
            vieil ami
          
           en cette journée spéciale pour lui, sa famille et ses amis. Il est très rare qu'un 
          
            cormoran 
          
          vole ainsi au-dessus de la terre ferme. Il préfère, et de loin, la 
          
            mer 
          
          et ses récifs.
        

        
          
            Le 31. Même dans les gros travaux, je m'assure de prendre mon petit déjeuner avec Mère Nature, ma bien-aimée
          
        

        Accomplir ces travaux dans la bonne humeur, positivisme à l'ordre du jour. Heureusement, la plupart des travaux sont exécutés dehors, donc bordés par Mère Nature, une présence réconfortante à mes côtés.

        
          
            8h00, je m'attèle à la tâche.
        

        
          
            En soirée
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      SEPTEMBRE

      
        
          
            

            

            

Pour ma santé mentale, il est essentiel, le matin, de me poser en toute sérénité et en toute dévotion envers Mère Nature, représentante du sacré sur Terre. Un baume régénérateur sur mon corps endolori!
        
      

      Oh! Ce divin silence matinal! Quelle pondération avant la frénésie! Rétrospectivement, je réalise que je m'accommode bien de mes tâches: fatigué à la fin de la journée, mais fier du travail accompli. Merci Mère Nature pour ce coup de pouce! J'admire ta grande Beauté que tu déploies devant moi sans prétention. Merci d'être là, sans égard à mes humeurs... je me berce avec Toi, bonne Mère!

      
        
          Une seule journée à la fois, et tout va relativement bien; accompagné de la sainte patience
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      Assis à l'intérieur. En observant le paysage se renouveler à vue d'œil, j'ai aussitôt opté pour une assise extérieure. J’assiste à toute une fantasmagorie ce matin, comme en fait foi la photo. Brumeux au nord, est et sud-est. Dégagement s'accomplissant ouest et sud-ouest. Illumination céleste, l'œil de Dieu perce les nuages et attise les flots. Des pêcheurs audacieux et déterminés reviennent à bon port. Et cette mer qui gronde! Les vents fougueux de la nuit dernière l'ont sauvagement bardassée. Il ne faut pas sous-estimer la force brute qu'elle peut extérioriser. Ma fresque personnelle est vacuité, une Beauté tout à fait unique. Elle étale, pour qui prend le temps, ses nombreux attraits. Travailler dans ce splendide environnement semble réduire le côté austère de la tâche à accomplir. Une Présence incarnée dans le tangible.

      
        
          Le 8. Je prends ça avec humour et contentement, Mère Nature à mes côtés
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      Je suis étonnamment patient, ça me surprend moi-même! Mes baignades matinales dans la pure Beauté y sont certainement pour beaucoup. Un ressourcement profond et spirituel. Mère Nature me gratifie de sa douce présence réconfortante.

      Et ce matin, de quoi as-tu l'air chère mer? En y regardant de plus près, je distingue des jets de lumière provenant d'une source centrale, perçant les nuages et nimbant la touffe de conifères. Ces jets chapeautent une grande partie de la divine fresque. Pour le reste de ma vie, je pourrais vivre ce rituel matinal tous les jours. Une fenêtre en saillie, grande ouverte sur l'extraordinaire Beauté de Mère Nature.

      
        
          À mon poste de garde habituel, devant la majestueuse fresque créée de toute pièce par Mère Nature
        
      

      Ce matin, je m'ancre solidement, et voilà qu'un grand bonheur m'envahit. Tel un bateau amarré au quai, je tangue doucement en attendant de prendre le large.

      Je m’exerce à la guitare presque tous les jours, et ça me fait plaisir de jouer mes tounes, de les peaufiner un peu afin qu'elles vieillissent avec moi.

      
        
          12:15, vendredi. En congé syndical jusqu'à lundi matin
        
      

      J'ai presque 69 ans et je suis très satisfait de tout le travail intérieur accompli jusqu'à maintenant. Loin de moi la prétention, plutôt le contentement d'avoir bien fait les choses et d’avoir beaucoup appris, et j'ai la tête dure! Les opportunités pour apprendre sont légion, et cela jusqu'à la fin de mes jours. La forme des tâches importe peu; lors de leur exécution, c'est l'état d'esprit qui m'habite, l'intention qui compte.

      
        
          La mer frétille, excitée par une brise légère et un soleil resplendissant. Un silence rural règne sur l'Anse-aux-Loups, un village révolu faisant maintenant partie de Grande-Rivière. Je fonds dans l'allégresse pour ce paysage champêtre
        
      

      Je détache mon hoodie d'automne, épais et confortable telle une doudou, car, maintenant à l'est, le soleil a repris son boulot et me réchauffe tendrement, au naturel. Et je me balance avec contentement. La présence de cette chère Solitude, compagne indispensable pour moi, est là, tout près, maintenant. Je la vénère et l'habite dans sa mansuétude. Des moments présents magiques; mon seul mérite est de me placer en situations opportunes.

      Créer des possibilités de joie intérieure. Abnégation du temps, ces moments de pure conscience au cours desquels j'accorde mon Être aux vibrations subtiles de la Vie. Plus je vieillis, plus je m'applique à provoquer ces instants de vie: c'est une question de survie dans un monde branché sur les valeurs matérielles. La joie profonde, par contre, est gratuite, mais d'une si grande valeur!

      
        J'investis donc dans le sublime plutôt que dans le superflu. Renoncement…
      

      Devant ce majestueux décor, je laisse volontiers, à travers mes mains meurtries, parler mon cœur. Mon inspiration naît des entrailles de Mère Nature. Je me sers de l'écriture, cela facilite une communication authentique de mon Âme vers mon corps. À peine perceptible, le temps a filé et je ne l'ai point vu: tant mieux, je préfère l'intemporel. Merci la Vie! Je te chéris.

      
        
          2h00. Curieusement, à cette heure de la nuit, un brin de clarté persiste sur la galerie. Un ciel étoilé, une mer grisâtre et un Silence d'Or habitent l'Anse-aux-Loups.
        
        
          Lors de mon retour au lit, inspiré, j'ai écrit: Quand les pressions de ce monde s'estompent et qu'un paysage ludique et champêtre se révèle et m'enchante, alors, tout doucement, je pénètre l'espace contemplatif!
      

      
        
          8h30. C'est incontestable, l'adorable Beauté du Monde!
      

      Mon Sanctuaire intérieur est d'une vastitude parente à la mer; son horizon, de la foi à l'infini. L'espace où mon Être loge. L'espace ludique, dans lequel l'aventurier que je suis, vogue à bord son voilier céleste sur les flots vibratoires de son Âme,en toute conscience et confiance, de ne jamais périr. Mais de temps à autre, l'orage fait rage dans mon monde extérieur; la tranquillité d'esprit, par contre, est maîtresse dans mon monde intérieur. C'est dans ce Refuge caché, privé, que je retrouve, sans ambiguïté, la sainte Paix.

      
        
          Pourquoi le monde est-il trop souvent sans amour?
         En négligeant l'intériorité de notre Être, pourtant la dimension la plus importante de notre humanité, nous excluons qui-nous-sommes-vraiment. Nous sommes des êtres inter reliés faisant partie d'une Toile Divine unie. Ce que je fais à autrui, je me l'inflige aussi: l'effet boomerang. Si j'envoie de l'amour, je reçois de l'harmonie; si j'envoie de la haine, je récolte le chaos, une matrice d'énergie reliant le Tout.

      
        
        [image: ]
      

      
        
          Forte bruine à 5h30, dégagement soleil nuages à 7h15. Le changement est en mouvement
        
      

      Alors, je ne m'abrutis certainement pas devant la télé, le matin, quand j'ai, devant moi, la télé céleste, un cinéma maison grandeur Nature! J'attendais impatiemment la permission de Mère Nature afin de retrouver mon assise contemplative sur la galerie, et cela m'a été accordé!

      Je m'octroie encore quinze minutes de Vie avant d'entreprendre la vie. Dieu que c'est beau! Comment pourrais-je habiter l'injustice terrestre, si je n'avais pas à ma portée la Beauté céleste? Vingt ans passés, lorsque nous habitions en bordure de la rivière des Outaouais, je me souviens avoir vécu une relation très intense avec Mère Nature. C'est face à ce décor champêtre que j'avais écrit la chanson La rivière, le clocher et moi et le texte Dialogue avec mon Âme. D'heureux souvenirs.

      
        
          7h00, 5°, ressenti 2°! Frette, mais plein soleil. Café chaud thermo et rôties froides. De temps en temps, les mains dans mes poches pour les réchauffer. Malgré tout, je suis confortablement installé, dos au vent, dans mon p'tit coin habituel
        
      

      Le frette est un attribut de Mère Nature, alors, ce n'est pas ça qui va m'arrêter. La panacée intérieure que j'en retire surpasse grandement l'inconfort extérieur. Le vent, ce petit malin, ne me laisse pas beaucoup de répit depuis l'orée de l'été; il est trop souvent au rendez-vous sans y être invité. Il décoiffe les femmes et refroidit l'ardeur des hommes. Mais ce désagrément n'altère en rien la Beauté immaculée de Mère Nature; elle s'en accommode facilement, elle et le vent étant parents et moi aussi en fin de compte.

      Saucette de mes mains dans mes poches doublées, quelques gorgées de café chaud et le tour est joué. J'épie les moindres mouvements dans mon environnement et j'oublie les degrés, surtout ceux qui manquent à l'appel! Là, maintenant, Mère Nature m'enseigne une grande leçon de lâcher-prise: c'est simplement la réalité; alors, coiffe chaudement ton extérieur qu'elle me dit et ouvre ton sanctuaire intérieur tout brûlant de désir face à ma grande Beauté. Sa prétention est une suave vérité. Alléchante!

      
        Cette heure matinale, où je fréquente ma belle Amie, est garante de ma journée tout entière. Ma vision panoramique, bien aiguisée, englobe l'entièreté du décor; capable de légers mouvements oculaires, l'ensemble se manifeste. Solitude et Silence, mes clés pour y parvenir. Quand mon attention émane du tréfonds de moi-même, je n’ai aucune chance de devenir blasé.

      
        
          Oh Soleil! Qu'attends-tu pour m'attiser ce matin, mon corps vulnérable supporte un maigre 1°?
        
      

      Mes mains cherchent continuellement mes gants. Mère, essaie quand même un peu plus fort. Te dissimuler derrière un voile atténue ta force de frappe. Au fond, je sais bien que je suis face à une autre facette, unique, de ma fresque animée. Mère Nature régit la fresque à sa façon, tout en respectant chacun des éléments qui la forment dont moi ce matin.

      
        
          Jeudi matin et me voilà à mon endroit habituel, quoiqu’un peu différent
        
      

      La nouvelle roulotte éclipse une partie de la vue vers le nord-est, celle de la mythique route 132. Mais le grand confort qu'elle nous apporte équilibre le tout. Arrivé où j'en suis dans ma vie, je choisis, sans équivoque, le mode être au mode faire. Le repos bien mérité du guerrier; je priorise les choses qui me nourrissent intérieurement. C'est certain que je continue à exécuter, dans l'harmonie, les tâches que le petit quotidien occasionne: c'est aussi ça la vie.

      Oh que oui! L'enfant prodigue revient aux choses essentielles. Le faire me procure un confort physique relatif bien agréable, mais tout de même éphémère, tandis que l'être me livre un confort intérieur absolu. Il me connecte aux choses de l'Âme, de l'infini, de l'intemporel. L'Au-delà m'attend patiemment sur l'autre rive, derrière le voile de la mort physique. Alors, mon corps de poussières fera place à mon corps subtil d'énergie spirituelle (j'aime mieux être énergie que poussière au vent!). Je serai de nouveau réuni à l'Essence même, la Source de la Beauté de Mère Nature sur ma Planète bleue, la Terre que j'ai tant chérie. Merci la Vie pour TOUT!

      
        
          Devant la fresque royale! Le soleil me réchauffe de tous ses feux et atténue ma froideur. Un autre matin mystique où je campe sur la galerie
        
      

      
        Mère Nature m'accueille. La mer, généreuse de son charme et docile. Et moi? Eh bien, je m'accroche de toutes mes forces à cette chaste Beauté. À la suite de tout le tralala1 matériel vécu, que me reste-t-il, sinon la Sérénité d'une ÂmeSolitaire et Volontaire, et ce, dans un environnement exceptionnel.

      Je suis tout à fait conscient que même si la Connaissance m'habitait en permanence, les épreuves d'une vie normale sur Terre ne s'effaceront pas par magie. Par contre, ma façon d'y réagir, j'espère, serait toute autre: détachée, mais empathique. Comme la relativité de la nature de ce monde m'est souvent clairement révélée, tout revêt pour moi un sens d'inclusion sur le Chemin vers la Source. Je deviens de plus en plus libre!

      
        Percé... la Tranquille. En cette fin septembre, quelques enfants s'amusent encore sur les jeux du Parc des Loups-Marins. Des passants, ici et là, presque muets, déambulent sur la promenade qui longe la mer. Des bancs balançoires sont occupés par des vieux et leurs souvenirs. La mythique 132, abandonnée à son sort. L'Anse-du-Sud retrouve alors son calme. Oui, Percé... la Tranquille!

      
        
          6h30. L'aube m'accueille!
        
      

      
        [image: ]
      

      Depuis une bonne demi-heure, en ce doux matin exceptionnel de fin septembre, réjoui, j'assiste au lever du soleil. Un majestueux fruit orangé, lumineux et flottant sur l'horizon, que je savoure avec les yeux. Quelle veine de pouvoir jouir de mes incursions sur la galerie, en ce temps-ci de l'année. Si bien avec Mère Nature, un moment propice à l'écriture.

      Je pratique une forme d'écriture automatique: promptement, mes débuts de phrases se manifestent sans que j'aie en ces instants le moindre souci sur ce qui suivra, pour ensuite enchaîner les mots et engendrer une phrase complète. Généralement, les mots surgissent de nulle part (pas vraiment, mais où?). Alors, je fais entièrement confiance à mon intuition et à ma force de création. Lorsqu'un paragraphe semble complet, je peaufine le texte avec l'aide de mes indispensables collaborateurs: les dictionnaires. Ma plume, c'est mon majeurdroit; mon cahier, l'application Note sur mon cellulaire.

      
        Et j'écris qui je suis et où je vais.

      Ces doux moments de délire, émergeant de l'aurore, sont des offrandes à ma vie, des largesses de Mère Nature, des chances de sérénité qui colorent ainsi mes journées jusqu'au crépuscule. Douce ivresse quand mon être s'abreuve dans mes abysses spirituels, tout comme les profondeurs de la mer non bousculées par les tempêtes à la surface. Les orages dans ma vie existent, mais je préfère les traverser dans une sérénité relative, pas de déni, juste un peu de sagesse.

      
        
          22:25
        
      

      Cet après-midi, je me suis commis à une Session de relaxation et de méditation de deux heures trente minutes. J'étais complètement vidé; toutes mes batteries d'énergie à plat, même mes batteries d'appoint. Par ailleurs, j'en suis sorti ragaillardi. Je récidive demain après-midi.

      Je suis enfin soulagé d'être harmonisé avec le temps. Dans ma chambre de la nouvelle roulotte, porte fermée, sur le dos, mes écouteurs atténuent les bruits environnants et me permettent l'écoute de sons apaisants: quelle Session de détente! Après une heure dans cette Session, mes jambes se gonflaient d'une énergie forte et dense. J'ai encouragé et soutenu ce mouvement d'abondance et l’ai mentalement dirigé vers mes bras et vers le reste de mon corps. C'est alors que j'ai ressenti mon corps énergétique accomplir son travail: celui de me ressourcer, de me guérir physiquement, émotionnellement et spirituellement. Après cet été particulier, j'ai grandement besoin de ces Sessions de Guérison pour me rétablir et pour me remettre en forme.

      
        
          23:00. L'heure du dodo a sonné pour moi.
        
      

    
    
      

      
        
          1. Tralala: tâches et travaux physiques; et connexes.

      
    
  
    
      
        
      

      OCTOBRE

      
        
          
            

            

            

Le 1er, un radieux 12° matinal. Puisque notre départ est repoussé vers la fin octobre à cause de la zone rouge pandémique à Gatineau, alors, grand bien m'en fut, je dispose, pour mon grand bonheur, de tous ces matins sublimes additionnels. Mère Nature m'adresse ses derniers au revoir
        
      

      
        Hier, la 
        
          mer
        
         s'est déchaînée, remuée par de forts vents entre 70 et 80 kilomètre-heure. Quel spectacle, la nature à l’état brut!
      

      
        Il y a des jours comme ça où je me sens bardassé par des courants récurrents: 
        
          trop de
        
         sollicitations, du spleen ou des imprévus hostiles. Mais telle la 
        
          mer
        
        , je peux adoucir ma surface, la 
        
          forme
        
        , tout en demeurant calme en dedans, l'absence d'agitation. Ma profondeur d'
        
          
            Âme
          
        
         ne peut être frappée et balayée par les vicissitudes du monde matériel. Je me souviens toujours qu'après
        
           la tempête revient le beau temps
        
        .
      

      
        
          
            12:30. Cet après-midi, je campe en solitaire à l'Anse-du-Nord
          
        
      

      
        Le banc berçant, abandonné à lui-même, espérait ma 
        
          présence
        
         pour partager des moments de détente et de contemplation. Et voilà que les Fous de Bassan torpillent les flots à la recherche de leur subsistance; bientôt, ils migreront vers le Sud. Comme toujours, la 
        
          fresque
        
         est exubérante.
      

      
        
          Depuis une dizaine de jours, nouvelle vague du virus Covid-19.
        
      

      
        Cela me trouble, car ma 
        
          liberté
        
         de mouvement, déjà limitée, est fondamentale pour moi. Et cette 
        
          liberté
        
         sera maltraitée lors de notre retour à Gatineau; la pandémie est plus marquée dans les grandes villes qu'en Gaspésie rurale. À Grande-Rivière, le virus est presque inexistant. Alors, m'obliger à restreindre mes déplacements me demande un effort 
        
          contre
        
        
        
          nature
        
        . Certains s'époumonent à prêcher la solidarité, je veux bien, mais pensons-y, à force d'entraver la 
        
          liberté
        
         des gens, le remède devient 
        
          pire
        
         que la maladie. Nous en reparlerons dans un an ou deux.
      

      
        
          
        
        [image: ]
      

      
        [image: ]
      

      
        Ici et maintenant à l'Anse-du-Nord, je suis libre et en solo, personne en vue, la paix toute naturelle. Pour un délicieux moment, je suis 
        
          affranchi
        
         du monde et de son délire pandémique. Alors, religieusement, je consacre ces trois ou quatre heures d'intériorité par-delà mon enveloppe humaine. Une 
        
          solitude
        
         bienveillante m'inspire et me console sur l’état désastreux de notre monde. Je suis conscient que la vraie 
        
          Liberté 
        
        vient d'en-dedans, toutefois cette 
        
          Liberté
        
         doit aussi s'exprimer vers l'extérieur. Heureusement qu'à travers cette discorde et ce désordre, je demeure sain d'esprit (en tout cas, j'essaie!) et j'apprends énormément sur moi; l'
        
          introspection
        
         est un puissant agent nettoyant afin de purifier mon ego démesuré.
      

      
        Les yeux mi-clos, livré à moi-même, je berce tout doucement mon 
        
          Être. 
        
        Gratitude à l'appui, 
        
          je
        
         contemple la
        
           Nature
        
         de 
        
          Mère
        
        . Aussi je suis ravi d'être colocataire de ce lieu et de ce 
        
          Silence
        
         intérieur inaltéré.
      

      
        Depuis un bon moment déjà, un goéland argenté, seul de son espèce, claudique lentement sur la grève, à l’orée des vagues. Est-ce 
        
          Jonathan, 
        
        mon ami céleste qui m'envoie un émissaire? Est-ce pour me dire que 
        
          ça va bien aller
        
        ? La 
        
          patience
        
         est une vertu; ma vie l'exerce tant bien que mal. L'émissaire ailé, ayant livré son propos, flotte maintenant à la dérive sur l’onde.
      

      
        
          
        
        [image: ]
      

      
        
          
            15:10
          
        
      

      
        Percé, l'immaculée. En ce début d’octobre, les touristes, enfin partis, tu retrouves ta vraie 
        
          nature
        
         de 
        
          Beauté
        
         naturelle. Le tout nouveau quai, meublé, enroché et déserté m'accueille assis sur l'onde face au Rocher Percé et à l'Île Bonaventure. Privilégié, j'occupe le devant de la scène, lorsqu'un phoque vient me saluer. L'Anse-du-Sud presque à nue de gens, repose en paix. Oui, Percé, l'immaculée.
        La solitude, le silence et 
        
          Mère Nature
        
         m'apprennent à reconnaître le 
        
          beau
        
        . Percé, un microcosme de la 
        
          Beauté du monde
        
        .
      

      
        Soleil radiant, vent léger presque sans vie, 
        
          mer
        
         lissée et le silence des absents sur le camping. Deux sites occupés sur une possibilité d'une vingtaine. Grande-Rivière retrouve ses allures hors-saison.
        La date de notre départ demeure incertaine.
      

      
        
          
            15:00. Mich Café à Chandler. Assis sur un tabouret face à la haute fenêtre, j'ouvre mes yeux, grand sur la mer. Je constate l'affluence au café, je me réjouis pour Mich, le propriétaire
          
        
      

      
        L'hystérie collective concernant la pandémie a assujetti une bonne partie de la population. La raison semble avoir perdu sa raison de décrier et les émotions déferlent et pleuvent tel un orage tombant dru. Ces gens ont oublié de 
        
          relativiser
        
        : les catastrophes et les morts qui s'ensuivent, cela existe depuis toujours. Presque quotidiennement, des incohérences à profusion et invraisemblables nous assaillent, et la plupart des analystes s'entendent pour l'admettre. La fameuse 
        
          balance des inconvénients
        
        ... tellement difficile à soupeser les 
        
          pour
        
         et les 
        
          contre
        
        . Avis important à notre vice-première ministre qui nous prend pour des moutons: je ne suis définitivement ni 
        
          docile
        
         ni prêt à me soumettre à votre confusion.
      

      
        
          
            Magnifique lever de soleil ce matin. Les quelques cumulus, colorés de blanc et de gris, flottant à l'horizon, ont permis aux rayons solaires de barioler le ciel de rose, de rouge, d'orange et de jaune. S’ensuit un ciel plein bleu. Un rayonnement aveuglant traverse de l'horizon au littoral sur une mer tranquille. Spectacle d'envergure!
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        Tôt en ce samedi matin, le silence est monarque sur Grande-Rivière. Un véhicule, ici et là, circule sur la 132. Le voisinage est quiet. 
        
          Mère Nature
        
         me gratifie d'un autre moment réconfortant; tout mon corps y participe. Et vu que mes jours ici sont comptés, 
        
          elle
        
         s'assure que je loge en mon cœur, et cela, jusqu'au printemps prochain, ce moment parfait, si Dieu le veut.
      

      
        Cette 
        
          vue
        
         imprenable. Étant conscient que je suis un des rares privilégiés à pouvoir la contempler avec autant de régularité, elle ne peut faire autrement que de 
        
          m'assiéger
        
        . Presque tous les matins de mes séjours gaspésiens, 
        
          le temps s'arrête un temps
        
         et, me berçant sur mon humble galerie, j'honore cette 
        
          vue
        
         de tout mon cœur. Mon 
        
          Être
        
         parcourt l'onde jusqu'à l'horizon, et encore plus loin même, au-delà de la limite que mes yeux physiques m'imposent, mais que l'infini de mon 
        
          Être
        
         peut si bien franchir et accueillir. C'est ma connexion toute spéciale avec la 
        
          
            Source
          
          , 
        
        un 
        
          lien
        
         pur et authentique, du relatif vers l'Absolu, de mon incarnation vers mon 
        
          
            Âme
          
        
        . Ce lien divin est dépourvu des mésaventures de mon existence. Ici et maintenant, sans artifice, comblé par la 
        
          Beauté
        
         seule. 
        
          Amen!
        
      

      
        
          
            Je suis assis à la table de la roulotte. Je déjeune. Un ciel bleu pleine grandeur et un soleil resplendissant me réchauffent à travers la grande fenêtre
          
        
      

      
        Depuis une semaine, il m'est impossible de déjeuner dehors, c'est beaucoup trop froid, même 
        
          frette
        
        . Comme la pandémie fait rage à Gatineau, nous prolongeons notre séjour au camping jusqu'à la dernière semaine d'octobre, c'est bien correct pour moi. Alors, je lis! La lecture ne remplace pas l'écriture, elles sont complémentaires, tout comme un couple. La fournaise vient finalement de se taire, laissant place à un peu de silence salvateur. J'admire la 
        
          fresque,
        
         maîtresse
        
          
        
        fidèle à notre rendez-vous, comblant de 
        
          joie
        
         mon p'tit cœur.
        
          Le silence s'est rompu.
        
      

      
        
          Le 13. Nous nous sommes levés tôt afin d’admirer le lever de soleil à Percé. Une photo pour mille mots
        
      

      
        
        [image: ]
      

      
        
          
            Le 16, am
          
        
      

      
        Ce matin, seul et sur le dos, j'ai paressé dans mon lit. Aidé d'affirmations, je me suis consciemment et complètement détendu, jusqu'à ressentir mon corps énergétique. Ma respiration a ralenti et est devenue presque imperceptible. J'ai alors visualisé que j'empruntais la 
        
          forme
        
         d'un goéland; bien sûr, j'étais assisté de 
        
          Jonathan,
        
         mon maître spirituel symbolique. À travers les yeux physiques du goéland, je volais, je plongeais, je planais et je me laissais transporter par les courants d'air marins par-delà les hautes falaises escarpées longeant la mer. Je m'amusais à ressentir les sensations qu'une telle 
        
          expérience
        
         suscite.
      

      
        Aussi, je m'imaginais plonger profondément à l'intérieur de moi-même, en direction de mon 
        
          Refuge
        
         intime. Par conséquent, j’étais de plus en plus dissocié de la lourdeur de mon corps physique que j'appréciais tellement laisser derrière. Quel 
        
          bien-être
        
         cette expérience a suscité en moi! Trop de mois se sont écoulés sans que je vive pareil essai: Houston, 4, 3, 2, 1, décollage! Pourtant, l'euphorie et la joie que cela me procure devraient m'inciter à plus de régularité.
      

      
        Par cette 
        
          expérience modifiée de conscience 
        
        (EMC), en plus, je me hasardais à me séparer complètement de mon corps physique, car m’envoler dans l'intime de la 
        
          Beauté
        
         est un réel désir pour moi. Je suis fasciné à l'idée de me laisser pousser des ailes pour aller toujours plus haut ou, bien au contraire, toujours plus profondément dans l'abysse vibratoire de mon 
        
          
            Âme
          
        
        . De jour en jour, je me rapproche doucement de ma 
        
          transition finale
        
        , vers cet 
        
          Au-delà
        
         qui m'attire vers 
        
          lui
        
        . Le 
        
          Prophète Jésus
        
         disait: 
        
          “Cherche et tu trouveras, frappe et l'on t'ouvrira”
        
        . La perspicacité et une 
        
          intention
        
         claire ouvriront une brèche dans l'un des portails de la Réalité Métaphysique-immatérielle (
        
          
            RMi
          
        
        ). L'authentique 
        
          Soi
        
         m'y attend.
      

      
        
          
            Pm: Me voilà à l'Anse-du-Nord! Sur le banc berçant, coussins sous les fesses et derrière le dos
          
        
      

      
        Quatre heures de pure félicité: écrire, jaser et contempler 
        
          Mère Nature
        
        . Je devais me retrouver seul, pas à cause d'une impasse relationnelle, mais plutôt à cause d'un besoin naturel et personnel.
      

      
        Frette pas frette, la 
        
          fresque
        
         de l'Anse-du-Nord demeure stimulante et inspirante. À l'instant même, elle est animée et occupée par des eiders, des garrots, des goélands argentés, des cormorans et des Fous de Bassan. Plusieurs espèces d'oiseaux côtiers se voisinent dans la paix et dans le respect. Je ne décèle aucune agressivité entre eux; leurs 
        
          couleurs
        
        
          1
        
         partagent le territoire. Pour des êtres vivants supposément sans intelligence, ils accordent une leçon d'humilité à l'humanité un peu trop prétentieuse.
      

      
        Deux heures d'écriture ininterrompue, sinon pour admirer la 
        
          fresque
        
         de l'Anse-du-Nord qui, à tout coup, m'inspire et me pousse à écrire. Deux heures et demie que j'y végète en paix. Et Percé, la douce, s'est vidée du superflu, à part quelques résidents et étrangers comme moi, réfractaires à l'idée de la quitter pour une ville bétonnée. Ici, je respire la 
        
          mer!
        
      

      
        
          
            Le 19 7h00, 5°. Coin-du-banc. Un road trip à Gaspé… présentement au Coin-du-Banc
          
        
      

      
        Je me balance sans effort sur un banc berçant planté à quelques pas de la plage. J'ai placé une couverture sous mes fesses pour me garder au chaud et j'observe l'horizon: une large bande orangée s'allonge du nord au sud jusqu'aux caps étagés, les 
        
          Trois Sœurs
        
        . Je sais que, au deuxième étage, gît le pavillon d'accueil du Pic de l'Aurore. Une projection inspirante et enveloppante en ce début de journée.
      

      
        
          La plage m'appartient, pas une âme en vue.
        
      

      
        
          
            8h15: Plage Haldimand, Gaspé, 8°
          
        
      

      
        Doux moments d'errance à marcher sur le sable longeant la 
        
          mer
        
        . Sans m'interroger, je m'arrête pour une pause: près du 
        
          tracel
        
        
          2
        
        , mon postérieur posé sur un gros tronc d'arbre aplani par les marées, j'écris. Le soleil m'affronte et me réchauffe. Je suis bien et en paix avec moi-même. Tout ce qui m'entoure est vêtu de paix, même la baie de Gaspé. Cap Gaspé, sur la pointe sud du Parc Forillon, se profile au loin en délimitant la baie du côté nord; du côté sud, c'est le cap de Douglastown. En revenant, j'écoute la mélodie des vaguelettes clapotant sur la plage. Des goélands marins et argentés se prélassent sur l'onde. Tout est merveilleusement à sa place, 
        
          limpide 
        
        et 
        
          tranquille
        
        .
      

      
        
          
            11h45
          
        
      

      
        En marchant dans les rues, sur le flanc de la montagne, je découvre les demeures de Gaspé. Certaines sont choyées par des perspectives d'envergure sur la baie de Gaspé et sur la basse ville.
      

      
        Repos au Café des Artistes. Assis près d'une fenêtre, à une table surplombant l'embouchure de la rivière York ainsi que le pont Monseigneur-Ross. Café filtre et biscotti. J'ai lu et transcrit des extraits de livres. Le mercure affiche 16°!
      

      
        
          
            14:35. 10°. À Percé, précisément à l'Anse-du-Nord. Court arrêt en chemin au Cimetière St-John de l'Anse-à-Brillant: aucun Huard ni Vallée n'y reposent en paix
          
        
      

      
        
          Je me berce sans peine. J'interromps l'écriture pour mieux 
        
          respirer et contempler
        
        .
      

      
        Une femme âgée passe tout près, simplement, je la salue. Et comme 
        
          Mère Nature
        
         m'accompagne, c'est tout ce dont j'ai envie en ce moment. Je suis accro de la Gaspésie, pas du nom, mais de la 
        
          Nature
        
         inspirante et gratifiante qu'elle abrite.
      

      
        Le mouvement régulier de l'onde m'hypnotise. Je dissèque certaines peurs attroupées et je laisse à la 
        
          mer
        
         le soin de les engloutir. Depuis des années que je plante mes semences, aujourd'hui je récolte un peu. Derrière moi, le Mont Ste-Anne qui, subtilement, dévore le soleil de fin d'après-midi.
      

      
        
          Je retourne à ma vie d'identifier…
        
      

      
        
          
            Le 21 10h40, 6° au Coin-du-banc. Privilège d'une autre journée, probablement la dernière avant le départ pour Gatineau
          
        
      

      
        Seul sur la plage, je reviens d'une promenade d'une heure en direction sud; la moitié s'est déroulée aux pieds des failles et falaises. Tout cet espace et cette 
        
          Beauté
        
         en toute exclusivité. En ce moment, je me balance doucement, presque tendrement, sur le banc berçant du côté sud de la plage. Deux coussins épargnent mes vieilles fesses du bois franc et du froid.
      

      
        L'Anse du Coin-du-Banc est vaste. C'est à peine si mes yeux peuvent distinguer les deux opposés à la fois, bornée au nord par la Pointe St-Pierre et au sud par trois falaises abruptes étagées (de l'autre côté de celles-ci, c'est Percé). Tout au fond de l'anse se trouve le barachois de Malbaie, le plus grand en Gaspésie. Au loin, le ciel clair se rattache à l'horizon et s'y perd. Mes yeux sont exorbités devant une telle immensité.
      

      
        Je peux faire l'acquisition de biens matériels qui me séduiront pour un temps, mais, d'habitude, pour une courte durée, par contre, les 
        
          tableaux
        
         et 
        
          fresques
        
         que 
        
          Mère Nature
        
         me propose tout à fait gratuitement me séduisent à l'infini. Les premiers séduisent l'extérieur, l'éphémère, tandis que les seconds séduisent l'intérieur, l'
        
          Être
        
         tout entier, l'intemporel. 
        
          Voilà pourquoi la Nature est ma véritable nature! 
        
      

    
    
      

      
        
          1. Couleurs: comparativement aux couleurs de la peau chez l'humain.

      
      
        
          2. Tracel: pont pour la voie ferrée.

      
    
  
    
      
        
      

      NOVEMBRE

      
        
          

De retour à Gatineau
      

      
        
          Le 6 pm, 17°. Sur un banc de parc en haut de la Montée-Paiement, à mi-chemin de ma marche
        
      

      
        
          Je recherche la liberté dans la discipline.
        
      

      
        Pas une discipline monastique, mais plutôt indulgente dans son ensemble. Tel un moine patient et silencieux, je m'efforce de ralentir le rythme quand j'exerce le faire; à chaque jour et à chaque minute suffit sa peine,éloge de la Lenteur. En plus, j'éprouve ma flexibilité devant l'imprévu, surtout envers moi-même. Il m'arrive d'être plus intransigeant et dur avec moi-même qu'envers autrui, j'apprends donc à en rire et à utiliser l'autocompassion.

      
        
          14:45
        
      

      
        
          C'est bizarre, je suis bien malgré…
        
      

      
        Assis sur un banc de la Place de la Cité, parmi le vacarme de la construction de la nouvelle aréna, en train de lire 
        
          La bienveillance est une arme absolue
        
         de Didier Van Cauwelaert; je suis agréablement bien. Un soleil voilé me réchauffe adéquatement, je profite alors de cette merveilleuse journée d'automne à Gatineau. À la lecture de ce livre, de réelles émotions positives se prélassent dans ma cour intérieure.
      

      
        L'été indien se termine aujourd'hui avec un très confortable 20°. Une semaine de beau temps avant les froids d'hiver; ça se prend merveilleusement bien.
      

      
        Je rentre… Cet après-midi, comme si souvent, la vie m'a choyé. Comme c'est vendredi, un 5 à 7 avec ma Douce est à l'horaire. Une opportunité de bien-être, un moment présent savoureux, et une douce et légère 
        
          ivresse
        
        .
      

      
        
          Je suis en train d'écrire une toute nouvelle chanson (cela faisait longtemps), intitulée presque évidemment, L'Anse-du-Nord. Je corrige le texte au fil des jours et la musique commence à faire vibrer les mots en mon 
          
            Âme
          
          . Deux ou trois semaines d'écriture suffiront pour accoucher d'une chanson complète. Tantôt en marchant, je me suis surpris à la fredonner, en partie.
        
      

      
        
          
            Pendant ma marche matinale et à mon grand étonnement, des maximes m'abordent; cela se produit de plus en plus souvent. Sorte de minies révélations m'aidant à définir la personne que-je-suis-vraiment
          
        
      

      
        Dans l'été élargi de la Gaspésie, je suis souvent absorbé dans des tableaux d'une majestueuse 
        
          beauté
        
        , créations de 
        
          Mère Nature
        
        . Ces 
        
          œuvres
        
         vivantes m'inspirent et m'invitent à l'écriture. En particulier celles de l'
        
          Anse-au-loup
        
        , qui, tous les matins, m'éblouissent assis sur la galerie du chalet.
      

      
        Par contre, à l'automne, quand je reviens à Gatineau, mes moments d'écriture se raréfient. J'ai remarqué que pour pallier l'insuffisance de contact intime avec 
        
          Mère Nature
        
        , je me lance alors dans la lecture. J'égrène les livres comme maman chérie égrenait son chapelet, et cet élan se poursuit jusqu'à quelques semaines de mon retour en Gaspésie.
      

      
        Alors, j'écris moins; je lis beaucoup plus de livres à saveur spirituelle, mais aussi des romans que j’engloutis un à la suite de l'autre. Par la répétition des mêmes thèmes, ces ouvrages à caractère spirituel semblent nourrir mon intello et mon esprit, de principes et de préceptes qui me sont chers et qui inspirent ma 
        
          vie
        
         intérieure. C'est comme si je voulais submerger mon cerveau, tant l'hémisphère droit que le gauche, de lectures significatives et profondes. Par cette 
        
          insistance, 
        
        je cherche à réduire le filtre rationnel qui me bloque trop souvent l'entrée au monde 
        
          subjectif
        
        . Je modifie mes réseaux neuronaux afin de donner plus d'ampleur à ma conscience (neuroplasticité).
      

      
        Pour apprendre à mieux jouer de la guitare, je répète à maintes reprises en pratiquant les endroits où j'ai de la difficulté. Je vise à ce que ma guitare devienne une deuxième nature pour moi, qu'elle me complète. Jusqu'à ce que je n'ai plus à me concentrer sans arrêt afin d'éviter les erreurs.
      

      
        Processus similaire pour mon cerveau. Plus je lui impose, par la répétition, les mêmes idées, plus il les enregistre profondément et solidement dans ses innombrables réseaux, allant même à en créer de nouveaux s'il le faut. Ceci, pour que, dans ma vie au quotidien, instant après instant, il m'alloue l'espace nécessaire, quelques secondes, afin que j'agisse avec justesse et sagesse, au lieu de 
        
          réagir
        
         avec empressement aux différents événements qui ponctuent ma vie de tous les jours. 
      

      
        Avec ma guitare, quand je n'ai plus à regarder la position de mes doigts de la main gauche sur le manche d'accords et quand tout mon corps et mon cœur ont maintenant de l'espace pour s'exprimer, je peux jouer librement et m'amuser avec les autres. Ça fait alors partie de moi.
      

      
        Avec mon cerveau, c'est plus compliqué. C'est un instrument complexe qui demande toute une vie à accorder et à espérer maîtriser quelque peu. Comme c'est prioritaire pour moi, alors j'y alloue beaucoup de temps. Sans tarder, de petites victoires s'accumulent, et permettent à l'être que je suis de vivre et de s'exprimer de façon authentique tout en respectant mes valeurs spirituelles. 
        
          L'entraînement de l'esprit!
        
      

      
        Pour résumer, je préfère remplir mon cerveau d'idées inspirantes et positives, qui, reliées à mon corps, mon cœur et mon 
        
          
            Âme
          
        
        , m'habilitent à vivre en paix et en harmonie avec moi-même et les autres, dans une 
        
          sérénité
        
         prête à m'accompagner lors de ma 
        
          Transition
        
         finale vers la 
        
          
            Source
          
          .
        
      

      
        
          C'est étrange, mais ça fait une heure et demie que j'écris et… je n'ai point aperçu le temps qui passait par ici.
        
      

      
        
          
            Dernière journée du mois
          
        
      

      
        De 0 à 45 ans, je me suis identifié. De 45 à 55 ans, je cherchais autre chose: un sens profond. De 55 ans à ce jour, j'aurai 69 ans dans deux semaines, je cherche de plus en plus à me 
        
          désidentifier
        
        . Et là, commencera ma 70e année! Je me libère allègrement de mes attachements.
      

    
  
    
      
        
      

      DÉCEMBRE


      
        
          
        

        L'ANSE-DU-NORD

        
          
            2020 - Endroit de prédilection pour la Contemplation
          
        

        
          Je laisse la tourmente en ce bas monde
          

          Pour le Silence et la Solitude de l'Anse-du-Nord.
          

          Octobre a fait fuir les gens de ce monde
          

          Dans la Paix et la Plénitude de l'Anse-du-Nord.
        

        
          Le banc berçant, inanimé m'accueille
          

          J'y dépose mon corps et mon 
          
            
              Âme
            
          
          .
          

          Détaché, délesté de mon orgueil
          

          Et voilà que s'envolent le doute et le blâme.
          

          
        

        
          J'admire médusé la mer et l'horizon
          

          Troublante immensité, allusion à l'infini.
          

          Mon Esprit embrasé de visions
          

          Envoûté et aspiré, malgré moi j'écris.
        

        
          Je laisse la tourmente en ce bas monde
          

          Pour le Silence et la Solitude de l'Anse-du-Nord.
          

          Octobre a fait fuir les gens de ce monde
          

          Dans la Paix et la Plénitude de l'Anse-du-Nord.
        

        
          Déposant mes notes pour la contemplation.
          

          Je me concentre sur le regard intérieur.
          

          Le temps s'efface, affranchi de ma prison.
          

          Je ressens alors l'amour et tant de douceur.
        

        
          Les heures ont filé, aimanté sur mon banc.
          

          Je pense à retourner dans le monde ordinaire.
          

          Moments de grâce, instants de non-temps.
          

          Mais j'ai en réserve l'énergie de Terre Mère.
        

        
          Je laisse la tourmente en ce bas monde
          

          Pour le Silence et la Solitude de l'Anse-du-Nord.
          

          Octobre a fait fuir les gens de ce monde
          

          Dans la Paix et la Plénitude de l'Anse-du-Nord.
        

      
      
        
          
        

        LE PÈLERIN DE LA CÔTE

        
          
            2020 - Une journée dans la vie du Pèlerin…
          
        

        

        
          Le pèlerin de la Côte va bourlinguant,
          

          Entre le vent du large et une marée passée.
          

          Assis sur la jetée d'un havre déserté
          

          Le golfe du St-Laurent mouille ses pieds.
          

          Silence, silence.
        

        
          Par-delà, la mer et l'horizon - l'illusion,
          

          Il y a l'Au-delà et l'après-vie - allusions à l'infini.
          

          Le pèlerin de la Côte sait très bien
          

          En saisir la profondeur de son Être intérieur.
        

        
          Le pèlerin de la Côte va bourlinguant,
          

          Entre le vent du large et une marée passée.
          

          Assis sur la jetée d'un havre déserté
          

          Le golfe du St-Laurent mouille ses pieds.
          

          Silence, silence.
        

        
          Mère Nature s'offre à lui sans pudeur.
          

          Son âme survoltée faisant face à la Beauté.
          

          Des émotions, des frissons, un veilleur.
          

          Uni à l'Observateur, se perçoit d'en haut.
        

        
          Le pèlerin de la Côte va bourlinguant,
          

          Entre le vent du large et une marée passée.
          

          Assis sur la jetée d'un havre déserté
          

          Le Golfe du St-Laurent mouille ses pieds.
          

          Silence, silence.
          

          La Sérénité, telle une huître, le referme.
        

        
          
            
              La forme et l'Intention
            
          
        

        
          Ce n'est pas la 
          
            forme
          
           (les rôles - papa, papi - ou autres contenants matériels - voiture de luxe, château) qui importe, mais bien l'
          
            intention
          
           (les motivations réelles) qui se dissimule derrière la 
          
            forme
          
          . Mais attention: les 
          
            formes
          
           en tant que telles ne sont ni bonnes ni mauvaises, elles sont, mais toute 
          
            forme
          
           n'est pas nécessairement 
          
            juste
          
          . Certaines 
          
            formes
          
           me soutiennent favorablement sur mon cheminement spirituel, alors que d'autres me font régresser. La 
          
            forme
          
           juste par rapport à autrui inclut assurément le respect.
        

        
          
            Le libre arbitre optimal: faire les meilleurs choix possibles avec les meilleures intentions possibles, dans les meilleures formes possibles. 
          
        

        
          
            
              Un monde désolant
            
          
        

        
          Je marche en solo dans un boisé face à l'ancienne usine à papier où papa travaillait. La pandémie désole... Il m'est presque impossible de partir à la rencontre de l'autre, confiné que je suis derrière mon 
          
            petit moi
          
          . Je me sens comme un 
          
            itinérant
          
           dans un monde pathologique ou comme un chat de gouttière: je me balade un peu partout, mais je ne peux entrer nulle part! Heureusement que j'ai la marche et les boisés. Je m'y 
          
            retrouve
          
           en paix avec moi-même. En plus, je réalise que je patauge dans l'inconscience de ce monde, alors, consciemment, j'affirme que tout est 
          
            relativement
          
           correct.
        

        
          
            
              Mon anniversaire de naissance, 69 ans
            
          
        

        
          Pourquoi ai-je un certain penchant pour 
          
            Mère Nature
          
           par rapport à l'être humain en général? Une réponse simple: 
          
            Mère Nature
          
           brille par son authenticité, ni superficialité ni faux-semblants, alors que l'être humain... euh! c'est assez évident!
        

        
          Lu dans le livre 
          
            La traversée des écrivains, la Gaspésie par monts et par mots
          
          :
        

        
          
            "Parfois, il m'est plus facile de parler de certaines choses à un étranger de passage dans ma vie, qu'à l'un de mes proches, car je n'ai pas à vivre avec les conséquences de mon dévoilement bien longtemps."
          
        

        
          La bienveillante 
          
            Mère Nature
          
           que je fréquente est à l'épreuve de ce dernier passage.
        

      
      
        
          
        

        Le 19 décembre 2020. Un grand événement en ce jour

        Les quelques pages qui suivent sont directement inspirées du livre Les relations amoureuses à l'ère des neurosciences et de la pleine conscience de Fernand Larouche.

        
          *** Les notes ou les paragraphes en caractères italiques proviennent de ce livre. Italiques et gras: des titres ou autres provenant aussi de ce livre et quelquefois d'un peu de moi.
        

        *** Tout ce que j'ai écrit, à part quelques mots clés en italique, est en caractères normaux. Normaux et gras: des titres ou autres de mon cru, le Pèlerin Urbain.

        
          
            La motivation fondamentale
          
        

        
          Dans une ère de consommation rapide et d’occasions offertes au bout des doigts sur un clavier: pourquoi me donner tant de mal à m’entraîner à la Pleine Conscience lorsque tant d’autres possibilités sont là, à portée de main, pour distraire mon moi? À cause d'une motivation fondamentale: la promesse de découvrir la Vérité ultime de tout, le substrat de toute mon existence. Des croyances tentent de répondre à cette quête, mais une croyance n’est qu’une représentation conceptuelle; elle n’est pas la chose elle-même.
        

        
          
            La pratique de la Pleine Conscience mène à la conscience ultime du réel, et cette conscience modifie tout le paysage
          
        

        
          Un témoin raconte que lors d’une retraite de méditation, il s’est mis à prendre conscience d’un malaise physique pour ce qu’il était; à force d’en prendre conscience, le malaise a changé d’intensité, est devenu moins envahissant. Il a pu poursuivre son activité sans être obnubilé par le mal.
        

        
          Le Pèlerin Urbain
        

        Avec le temps et lentement, je découvre pourquoi cette motivation fondamentale m'habite depuis mon tout jeune âge. Je sais qu'elle est là, bien là; je sais aussi qu'elle m'habite en permanence et me passionne. Le monde intérieur m'attire tel un aimant. C'est pour cette raison que j'adore me retrouver en présence de Mère Nature; elle me redirige avec douceur vers mon être véritable. Je ne peux plus réfréner le cheminement que j'ai choisi et je ne veux plus le retenir; c'est une question que je ne me pose même plus. Alors, tous les jours, je prolonge mon odyssée sur le Chemin de la Sagesse. Souvent je trébuche, mais je me relève aussitôt et je poursuis de plus belle. Le chemin est interminable, mais aucune importance, car c'est le chemin lui-même qui m'enchante et qui me laisse béat devant toutes les possibilités à ma portée.

        L'expérience du témoin ci-haut conforte les nombreuses expériences de ce genre que j'ai vécu, et que je vis encore. Mes Sessions de Guérison ont toujours produit de bons fruits: des réconforts et des guérisons surprenantes.

        
          
        

        
          
            Des expériences de ce genre sont légion dans l’exercice de la Pleine Conscience.
            Dégagée des distractions, la conscience est une antenne plus performante, moins limitée par son ancrage quotidien dans le monde des sens ordinaires
          
        

        
          Ces expériences toutes simples concordent avec les récentes percées de la physique quantique et des neurosciences. Il y aurait, à l’origine de tout, un champ énergétique en perpétuel état de connectivité sous forme ondulatoire (transmettant une quantité infinie d’informations et de mémoire). Les cohérences occasionnelles de ce champ seraient à l’origine de ce que j'appelle matière, vie et conscience. Lynne McTaggart, dans L’univers informé, et le physicien John Hagelin, ont démontré que l’état de Pleine Conscience est une connexion au champ quantique primordial à l’origine de tout. La conscience quotidienne n'est qu’un effet de surface d’une connectivité inconsciente qui passe le plus souvent sous son radar (impossible à la conscience quotidienne d’observer le fait que penser intensément à quelqu’un produit des effets mesurables sur le flux sanguin de cette personne). L’inconscient, entendu ici comme le réel qui échappe à la conscience ordinaire, comme la conscience supérieure à l’état d’éveil, est mieux informé du champ énergétique quantique que le conscient.
        

        
          Le Pèlerin Urbain
        

        Dans mes Sessions de Guérison, lorsque je suis dégagé des distractions, ma conscience(I) s'ouvre et devient plus réceptive, moins limitée par le mondain et ses émotions en montagnes russes. En constatant le paragraphe précédent, même ma raison se ramollit et se rallie aux percées les plus récentes de la physique quantique et des neurosciences: la Pleine Conscience me permet, alors, un accès privilégié au champ quantique primordial à l’origine de tout.

        
          
            Tout au long de ma pratique, rien n’est nié ni refoulé; il y a transcendance et inclusion
          
        

        
          Mario Beauregard, docteur en neurosciences, a examiné les expériences de conscience de sortie du corps (SHCs, EMIs) alors que la personne est sous anesthésie générale ou considérée comme cliniquement morte.
        

        
          Les transformations subséquentes dans le vécu de ces personnes ne laissent aucun doute sur le rôle joué par la Pleine Conscience (dans ce cas, la conscience est libérée de ses attaches dans le cerveau) dans la modification de leur rapport à la réalité:
        

        En voici quelques-unes seulement:

        
          La plupart des expérienceurs reviennent avec une appréciation nouvelle de la vie et de sa finalité, renforcée d’émerveillement et de gratitude pour la vie elle-même. Ils sont davantage capables de profiter de l’ici et maintenant. Ils ressentent également que la vie a plus de sens et d’intérêt. Souvent, ils viennent à réaliser que le but principal de leur vie est de trouver et d’accomplir leur mission sur Terre.
        

        
          (Une fulgurance à modifier une façon de vivre et penser. Comme si elle me redonnait une liberté sans aucun conditionnement. Jean Courtemanche.)

        
          Les expérienceurs relatent régulièrement un déclin de leurs affiliations religieuses, mais une augmentation de leur spiritualité, avec un intérêt plus grand pour les pratiques contemplatives telles que la prière, la méditation et les retraites. De plus, ils ont tendance à affirmer qu’ils savent maintenant avec une certitude profonde que Dieu existe, en dépit de ce à quoi ils croyaient auparavant, et que la vie continue après la mort du corps physique.
        

        
          Les expérienceurs tendent à percevoir toute vie centrée sur un mode de vie matérialiste comme étant futile et vide. Beaucoup disent qu’ils ne peuvent plus entrer en concurrence avec d’autres personnes pour obtenir des succès sur le plan matériel. Devenir célèbre et puissant n’a désormais plus d’importance.
        

        
          Les expérienceurs relatent que ces effets positifs sont souvent accompagnés de luttes intérieures, de bouleversements, d’un sentiment de solitude et de dépressions, de conflits avec les proches demeurés sceptiques, ne pouvant eux-mêmes se référer à aucune expérience du genre. Une remise en question profonde, car le cerveau, étant naturellement orienté vers le réalisme du quotidien connu depuis toujours, se trouve soudain devant un tout autre ordre de réalité.
        

        
          Le Pèlerin Urbain
        

        À la lumière des propos de Mario Beauregard concernant les SHCs (sorties hors du corps) et les EMIs (expériences de morts imminentes), je me suis souvenu, il y a si longtemps, d'une discussion émouvante que j'ai eue avec maman. Elle me racontait que bébé naissant de quelques heures seulement, j'avais failli mourir, car mon cordon ombilical s'était détaché. C'est l'intuition et la vigilance de maman ainsi que la venue pressante du médecin à la maison qui m'ont sauvés d'une mort certaine.

        
          À un si jeune âge, aurais-je expérimenté une EMI? Peut-être, pourquoi pas? Certains enfants, très jeunes, 3, 4 ou 5 ans, affirment avoir vécu une autre vie auparavant. L'Âme qui s'associe à un corps physique n'est certainement pas contrainte à l'âge du corps physique. C'est le souvenir de l'événement qui est problématique, et cela, dû à l'habileté du cerveau à planquer, dans mon inconscient, de nombreuses mésaventures vécues: une question de survie.

        Alors, éclairé de ces sages propos et de mes 69 ans de vécu, j'ose croire que jeune poupon, j'ai presque assurément vécu une Expérience de Mort Imminente (EMI). Depuis mes toutes jeunes années, j'ai entrepris presque tout ce que le Dr Beauregard énumère dans les paragraphes précédents (et encore plus dans le livre…) concernant les effets secondaires d'une EMI. Ces nombreuses particularités ne m'ont pas frappées d'un seul coup, même si certaines sont installées depuis fort longtemps; d'autres me consternent et m'arrivent progressivement, à mesure que j'approche ma Transition finale, dont celle-ci que je répète:

        
          
            La plupart des expérienceurs reviennent avec une appréciation nouvelle de la vie et de sa finalité, renforcée d’émerveillement et de gratitude pour la vie elle-même. Ils sont davantage capables de profiter de l’ici et maintenant. Ils ressentent que la vie a plus de sens et d’intérêt. Souvent, ils viennent à réaliser que le but principal de leur vie est de trouver et d’accomplir leur mission sur Terre.
        

        Le dernier paragraphe de l'énumération,Les expérienceurs relatent que ces effets positifs sont...est tout simplement bouleversant. Eh oui! Cette expérience vécue à un si jeune âge pourrait détenir la réponse à toute cette énigme intériorité-spiritualité que je transporte dans mon existence.

        Une demi-heure après l'écriture de ce qui précède et durant cette demi-heure, je me suis retrouvé en conscience réflexive (introspection). J'ai alors relu à ma Douce les quelques pages précédentes. La discussion s'est étendue sur plus de deux heures!

        
          Le propos qui suit concerne ma réaction lors de la relecture:
        

        À mesure que je relisais, en commençant par le texte du Dr. Beauregard, certaines phrases, certains passages me sautaient en plein cœur et me submergeaient. Les émotions affluèrent, car ce que je lisais me touchait au plus intime de moi-même (fait important à considérer à l'appui d'avoir bien vécu une EMI ou quelque chose de la sorte et de spécial, même de spirituel!). Cette épiphanie (prise de conscience soudaine et éclairée de l'essence profonde de l'événement), et ce mot n'est pas peu dire, d'une intensité sans précédent pour moi, m'a libéré d'un lourd fardeau. Une sorte d'éveil, ayant révélé en grande partie, l'énigme secret et mystérieux qui m'habite depuis toujours et que je ne confiais qu'à Mère Nature seulement.

        J'ajouterais, que lors des dix dernières Sessions ÉMCs (états modifiés de la conscience), pendant lesquelles j'utilisais l'enregistrement préparatoire à la TCH (transcommunication hypnotique) du Dr Charbonier, je me demandais si cela aussi n'aurait pas contribué à cette intense ouverture du cœur. Tel en est le but: quitter pour un moment le cerveau analytique cérébral (CAC) pour utiliser plutôt le cerveau intuitif extraneuronal (CIE), ce dernier étant un changement radical d'observatoire et de perspective. Je ne m'attendais vraiment pas à cette soudaine réaction de ma part.

        Finalement, cette révélation s'est imposée: l'épisode d'EXPANSION que je venais de vivre était certainement l'une de celles que j'anticipais, après mon rêve de 2018 où je devais prendre la sortie d'autoroute Éveil. Celle-ci est transcrite dans mon Carnet du Pèlerin Urbain en 2018.

        De plus, plusieurs circonstances atténuantes, bonnes et mauvaises, se sont produites depuis notre retour à Gatineau: des synchronicités, des minis révélations et des situations diverses m'ont pris la main pour me conduire jusqu'à ce matin. A-t-on répondu à mes nombreux appels de prières, de méditations, de Sessions ÉMCs? Je ne fabule pas; je crois plutôt que c'est un grand coup d'éveil droit au cœur!

        
          Les jours, les mois et les années à venir pourront sûrement répondre au fondement authentique de ce moment étonnant. Mais j'ai compris tellement de choses, ma compréhension s'étant élevée de plusieurs crans d'un coup, étant devenue Connaissance, il m'est alors impossible de revenir en arrière. Le moi d'hier n'est plus, car j'ai été gratifié d'une renaissance dans mon élan spirituel. Merci et gratitude!

        
          Cette description démontre bien qu’une fois libérée du cerveau, la conscience de l’expérience humaine n’est plus la même. Il existe une conscience plus grande que le cerveau et qui peut en quelque sorte le réorienter.
        

        
          Le Pèlerin Urbain
        

        Maintenant que j'ai écrit le long texte qui précède, voilà que me saute aux yeux ce petit paragraphe et qui me confirme ce que je viens de vivre. Ma conscience(I) est plus grande que mon cerveau!

        
          
            ******************* FIN DU 19 décembre 2020.
          
        

        
          
            
              

              

            
          
        

        
          
            
              Le 21. 3° au mercure et un soleil qui joue à cache-cache. Assis sur un banc à la Place de la Cité. Un bon café chaud me réconforte. Je peux même écrire sans mes gants
            
          
        

        
          C'est lundi. S'il existe une journée de la semaine qui m'est plus laborieuse, plus morose, c'est bien le lundi. Et c'est comme ça depuis aussi longtemps que mes souvenirs remontent. Aujourd'hui, c'est bien tranquille, presque un silence de mort. Je ne crains point la pandémie: un événement, une autre 
          
            forme, 
          
          ce qui ne veut pas dire, par ailleurs, que je ne fais pas attention. Je fais de mon mieux pour appuyer la collectivité, tout en maintenant un juste équilibre. Je préserve ma qualité de vie, mais je m'éloigne de la partie 
          
            PEUR
          
          . Par la raison, et en évitant l'accumulation d'émotions dramatiques et fatalistes, je peux plus facilement relativiser la situation.
        

        
          Quelle veine de pouvoir écrire assis sur un banc à l'extérieur, en ce temps-ci de l'année! Ma 
          
            nature
          
           profonde est définitivement celle d'une personne de plein air: 
          
            ma culture, c'est la Nature!
          
           Je ne peux donc m'abstenir de ces multiples face-à-face avec 
          
            Mère Nature
          
          , même si les arbres qui m'entourent sont complètement dénudés. 
          
            Mère Nature
          
           nue, devant moi, quelle grâce! Dans ce cas-ci, 
          
            nue
          
           n'est point synonyme de morte (
          
            nature morte)
          
          , plutôt dans une profonde hibernation méditative et contemplative, immobile et silencieuse, une 
          
            Session
          
           qui se prolonge patiemment.
        

        
          Les 
          
            formes
          
           sont toutes différentes et presque à l'infini. Alors, pourquoi vouloir en convoiter certaines en particulier? Mon incarnation sur 
          
            Terre
          
           est une longue virée dans le sinueux labyrinthe des 
          
            formes
          
          . Je n'ai pas à m'identifier à ces 
          
            formes
          
          , mais à les utiliser afin de grandir spirituellement. De là, l'
          
            Intention
          
          . 
          
            Suis-je authentique et vrai ou artificiel et faux?
          
           Avec le temps comme complice, je deviens 
          
            qui-je-suis-vraiment:
          
           authentique et vrai
          
            .
          
        

        
          
            Comme mon corps refroidi sans les précieux rayons du soleil d'hiver, je vais marcher un peu, lentement, sans but. Ces dernières quatre-vingt-dix minutes m'ont fait beaucoup de bien: écrire, tout en étant à l'extérieur.
        

        
          
            
              Après le dîner, et pas si loin du condo, je me faufile clandestinement pendant quelques heures. J'ai adopté cette routine à mon retour de la Gaspésie, pour contrer certains effets pervers de la pandémie
            
          
        

        
          Je me déplace à pied, n'importe où, complètement anonyme et incognito. Tel un sans abri, je ne fais rien, seuls mes pas me guident: une sobre errance. Comme je ne peux aller là où je veux, je me satisfais d'où je suis; c'est correct, cependant limitant. En tant qu'esprit libre et m'étant affranchi de plusieurs peurs, je circulerais beaucoup plus.
        

        
          
            Plus léger le bagage matériel et psychologique personnel, moins lourdes les peurs à porter.
          
        

        
          En plus du 
          
            dépouillement
          
          , si j'ajoute la 
          
            conscience
          
          , j'ai tout. Comme ici et maintenant, debout, dans mon accoutrement d'hiver, mon épaule me soutenant contre un mur de béton d'un stationnement étagé et extérieur, j'écris à l'abri du vent et je me confonds avec le temps qui passe. Ruminer à propos du 
          
            temps
          
           lorsque confiné conduit directement à l'ennui et à la déprime; il est mieux 
          
            d'être en lui
          
           qu'en 
          
            dehors de lui
          
          . Mes moments de clandestinité, comme celui-ci, me réservent des imprévus: je croyais bien retourner au condo très tôt, car j'avais froid, dû à ce vent frisquet nommé nordet, et aucun abri où m'asseoir. Mais voilà, je me suis mis à écrire, debout, protéger du vent.
        

        
          J'ai 
          
            habité
          
           le plein air pendant presque deux heures. La 
          
            vie
          
           me comble de ces moments anodins, mais magiques, car je suis à l'affût de ses clins d'œil 
          
            subjectifs
          
          . Je provoque la 
          
            vie
          
          , elle me répond à sa façon.
          J'ai les deux mains et les orteils gelés; à bien y penser, mon corps est frigorifié. Il est grand temps que je retourne.
        

        
          De retour à la chaleur du condo, mon corps dégèle pendant que je me berce devant la fenêtre du salon. Mon regard est dans le vide, dirigé vers le nord-est. Aussitôt, la routine me rattrape, c'est aussi correct comme ça. Bientôt, j'irai faire ma 
          
            Session ÉMCs 
          
          (états modifiés de conscience). Ce qui reste de ma journée est planifié jusqu'au dodo et… ainsi va la 
          
            vie
          
           ordinaire.
        

        
          Mon grand-père paternel 
          
            A
          
          , que je n'ai point connu de son vivant, et mon père 
          
            G
          
          , connu, mais distant, ayant tous deux été séparés de leur Gaspésie natale, étaient atteints du syndrome de la 
          
            nostalgie
          
          . J'ai bien entendu hérité d'une 
          
            forme
          
           diluée de ce gène de la 
          
            nostalgie, 
          
          composé de mélancolie. Avec le temps et la conscience, je réussis à l'atténuer; ce qu'il en reste est dissimulé dans mon quotidien. Parfois, pour quelques secondes seulement, 
          
            elle
          
           émerge subitement de nulle part et, donc, afin d'éviter la rumination, 
          
            elle
          
           y retourne promptement.
        

        
          
            
              Le plein air m'attire
            
          
        

        
          En cet après-midi où je ne peux supporter l'idée d'être enfermé dans le condo, je porte l'habit du 
          
            vagabond
          
          . Et mes pas se suivent mécaniquement sans savoir où ils vont. Je tourne alors en rond, je vagabonde. Ainsi, va aussi mon esprit, une heure depuis mon départ.
        

      
    
  
    
      DEUXIÈME PARTIE: 2021

      
        
          
            

            

            

La plupart de mes écrits à Gatineau se font surtout en solitaire et, quelquefois, lorsque ma Douce est près de moi en train de lire.
        
      

    
  
    
      
        
      

      JANVIER

      
        
          
            

            

            

En ce mois de janvier et à quelques exceptions près, j'ai surtout écrit l’après-midi, à Gatineau, soit installé sur un banc dos à l’édifice de la Place de la Cité face à l’aréna, soit sur un banc face à l’étang gelé des Archives, ou soit debout près de l'entrée principale du nouvel aréna, accoudé sur un mur extérieur du stationnement étagé.
        
      

      
        
          Le 1er.
        
        
          Finalement 2021! L'année 2020, avec une toile de fond pandémique, est derrière nous. La pandémie est toujours active, cependant avec la venue des vaccins, je vois la lumière au bout du tunnel
        
      

      
        D'après un sondage démographique de l'Institut du vieillissement du Canada, j'appartiens à la génération 
        
          baby boomers
        
        ; elle-même divisée en quatre groupes distincts. J'appartiendrais plus spécifiquement à la tranche des 
        
          rebelles autonomes
        
         (19%): individualistes et porteurs d'idéaux, mais plus cérébraux, plus solitaires; ils rejettent l'autorité, le conformisme et le matérialisme. Des nomades... Cela me dépeint mauditement bien, mon étiquette est celle d’un 
        
          baby boomer
        
         marginal!
      

      
        
          
            Le 2. Je suis persuadé qu'on débarque sur Terre pour vivre pleinement, et non pour être statique.
          
        
      

      
        Je me développe et j'évolue à partir du mouvement incessant de l'univers. Par contre, la pandémie confine, et cela est contraire à la liberté de mouvement, car 
        
          RIEN
        
         ne peut contraindre le mouvement. Le 
        
          terrain de jeu
        
         de l'incarnation est vaste, et il ne faut surtout pas le limiter trop longtemps.
      

      
        Je crois qu'en tant que société, on a de grandes questions existentielles à se poser et de sérieuses réflexions à entreprendre. Comme le dit le dicton populaire, 
        
          la vie à tout prix
        
        , aujourd'hui, je ne suis plus si sûr de la véracité de ce dicton. 
        
          A-t-on si peur de mourir?
        
         Pourtant, c'est un fait, nous allons tous, jeunes ou vieux, sans exception, effectuer notre 
        
          Transition finale
        
        : la mort physique. 
        
          Alors, doit-on abrutir les gens âgés ou très malades par l'acharnement thérapeutique, en oubliant complètement leur qualité de vie afin de justifier 'la vie à tout prix'?
        
         Plutôt rechercher un 
        
          juste milieu
        
        . Il faudrait équilibrer les différentes générations dans leurs forces respectives pour avancer, pas pour reculer.
      

      
        Comme dans tout événement, d'ailleurs, 
        
          rien n'est jamais tout noir ou tout blanc
        
        , des répercussions positives ressortiront de la pandémie, malheureusement, un méchant lot de négatives, comme la maladie mentale, la crainte de l'autre comme porteur, le possible refroidissement des liens avec l'étranger, la haine face à certains groupes, etc.
      

      
        
      

      
        Après cet événement d'envergure, la planète tout entière devra passer à l'
        
          introspection
        
        , sinon les prochaines catastrophes seront assurément pires. Depuis longtemps, les scientifiques de la 
        
          nature
        
         nous mettent en garde. Ignorance ou connaissance, laquelle choisissons-nous? Maintenant, planifions, planifions et planifions afin d'éviter ou, à tout le moins, d'amenuiser les conséquences négatives des prochains défis.
      

      
        À travers les 
        
          trop nombreuses incohérences 
        
        de nos dirigeants face à cette situation (pandémie), j'ai réussi à garder un moral sain par l'équilibre dans mes décisions quotidiennes, mes propres 
        
          cohérences
        
        . Sans le crier à tue-tête, j'ai refusé de me soumettre au confinement tel que proposé. J'ai 
        
          rencontré 
        
        et 
        
          câliné 
        
        les miens de temps en temps, tout en étant prudent. Je suis aussi sorti dans les restos et les cinémas le plus possible, etc. J'ai repoussé et je repousse toujours la 
        
          peur
        
         comme solution. À mesure que les différents commerçants rouvriront leurs portes, je serai ainsi dans les premiers à prendre la ligne de la liberté. Je me prévaudrai certainement du vaccin approprié en temps et lieu et j'avancerai sur le gratifiant 
        
          Chemin
        
         des libertés individuelles. Je demeure tout de même conscient de mes responsabilités.
      

      
        
          
            Alors l'année 2021?
          
        
      

      
        Je prévois qu'une 
        
          lueur
        
         percera l'ombre à mesure que l'année s'écoulera. Bientôt, dans certaines régions, la vie reprendra son cours. Et j'y serai en escapades pour profiter de ce mouvement vers l'avant. Je prends le risque de vivre à ma façon tout en respectant autrui.
      

      
        Je mentionne l'
        
          équilibre
        
        . Plus précisément, la 
        
          Voie du milieu
        
        . Cette 
        
          Voie
        
         évite les extrêmes comme solution, le fanatisme, et mène à l'
        
          éveil
        
         et à la libération de la souffrance. Aidé de mes propos et du dictionnaire, 
        
          comment définit-on la souffrance?
        
      

      
        La souffrance est, selon moi, un mal-
        
          être
        
        , tout ce qui s'oppose à l'expérience d'harmonie et de plénitude, ce qui est difficile à supporter. Un autre mot s'impose alors, 
        
          équanimité
        
        : la capacité de saisir une situation dans son ensemble, sans privilégier un aspect particulier ou sans faire preuve d'attachement ou de désir, 
        
          de sorte à agir avec lucidité en pleine conscience
        
        . C'est, par conséquent, un sentiment de calme, 
        
          d'équilibre
        
         et de bien-être. La 
        
          souffrance
        
         est aussi l'incapacité d'apprécier et d'être heureux avec ce que j'ai maintenant à ma disposition.
      

      
        
          
            Le 3. La Pleine Conscience dans l'expérience relationnelle peut m'assister lors de l'éruption de mes automatismes néfastes
          
        
      

      
        Je 
        
          réagis
        
        
          
        
        trop souvent de façon machinale aux provocations. Je peux ainsi 
        
          choisir
          
            
          
        
        de réagir différemment: quand un problème se présente, je le ressens de l'intérieur. Surtout dans la méditation, je m'arrête et je le ressens; alors, je l'accueille, je reçois l'émotion dans l'esprit là où il y a moins de souffrances. Équanimité, rééquilibre, ralentissement, relativisation, solitude, silence, ici et maintenant, tout ça vers la 
        
          Sagesse
        
        !
      

      
        
          
            
              Le 4, -1°, jusqu'ici l'hiver est doux. L'après-midi, c'est rarement plus froid que -7°; c'est peut-être à cause des changements climatiques… alors, je sors après le dîner pour fureter dans les alentours. Quatre pouces de neige couvrent le sol. Les prévisions météo donnent ce temps doux pour les 2 prochaines semaines. Tant mieux!
          
        
      

      
        Je rêvasse un peu!
      

      
        En Gaspésie, c'est un peu comme ici, même un peu plus doux. Alors, je pourrais à coup sûr être assis sur le banc berçant de l'
        
          Anse-du-Nord, 
        
        à Percé, à contempler 
        
          Mère Nature
        
         dans toute sa splendeur hivernale. De temps à autre, je lui réserverais un rendez-vous matinal: lorsqu'
        
          elle
        
         ouvre l'
        
          Œil
        
         à l'horizon et qu'
        
          elle
        
         maquille son entourage d'éclatants orangés.
      

      
        Ma clochette de 
        
          Pleine Conscience
        
         vient tout juste de retentir sur mon cellulaire, alors, je m'arrête une minie minute... me revoilà! Ce signal retentit plusieurs fois par jour dans le but de me rappeler la 
        
          Présence
        
        . En ces moments, je récite l'affirmation suivante:
      

      
        
          Je suis Patience, par la Lenteur, la Douceur, l'Attention bienveillante et l'Humour.
        
      

      
        Je suis choyé d'être ici et maintenant en 
        
          solitaire
        
        . (Certaines personnes ne peuvent tolérer la solitude, ils la méprennent pour de l'isolement...) Pour le 
        
          moi transcendé,
        
         c'est la 
        
          Paix
        
        , le 
        
          Silence
        
         de fond, la 
        
          Tranquillité
        
        . Oui, l'Au-delà me convie à la table champêtre du dimanche: les couverts de la 
        
          Sérénité
        
        . 
        
          Personne à qui dire, personne à qui rire, juste le bruit du vent, juste être libre en dedans
        
        : paroles de ma composition, 
        
          Mon Île
        
        . Combien vrai! Il est si bon pour moi de vibrer de l'intérieur, même si maintenant aucun paysage bucolique ne s'ouvre à ma vue. C'est, une fois de plus, une preuve que, quand mon sentiment remonte du tréfonds de mon 
        
          
            Âme
          
        
        , la 
        
          résonance divine
        
         me comble nonobstant l’endroit où je suis.
      

      
        
          Deux ‘mois’
        
         me définissent: le 
        
          moi
        
         logeant ma conscience bêta, extérieur, et l'autre 
        
          moi,
          
            
          
          l'Être
        
        , intérieur celui-là. 
        
          L’Être, Conscience consciente
        
         arborant la lumière de la 
        
          Présence
        
         et de la 
        
          Sagesse
        
        . Le 
        
          moi bêta
        
         (l’ego) ne m'est pas toujours agréable; ma vie avec lui est souvent chaotique et même sans intérêt. Le 
        
          moi intérieur,
        
         par contre, est mon 
        
          Refuge,
        
         bien à l'abri des regards curieux et inquisiteurs d’autrui; ma vie avec 
        
          lui
        
         est sur un tout autre diapason, une sonorité parfaite du 
        
          ‘la’ 
        
        musical universel.
      

      
        Il y a quelques semaines que je ne suis pas venu ici pour écrire après le dîner. Pourtant, cela me fait tellement de bien de me rencontrer comme ça, pour égayer ma 
        
          vie
        
        , la 
        
          Vie
        
        .
      

      
        
          
            Le 5, -2°. Température très agréable même en l'absence du soleil
          
        
      

      
        Que me réservent les deux prochains mois? La pandémie est à son apogée: ni cafés, ni restos, ni cinémas, ni généalogie, ni Maison de la Culture, ni aréna, etc. J'aurai toujours mes marches, mes lectures, mes écritures, mes Sessions, ma guitare, ... ce n'est donc pas si pire que ça.
        Une malheureuse 
        
          réalité
        
         s'est pointée sur notre belle planète. Jamais je n'aurais cru vivre pareille situation dans ma vie. Mais… 
        
          c'est,
        
        
        
          c'est, ce n'est pas, ce n'est pas
        
        . Je n'ai d'autres choix présentement que d'accepter et de lâcher-prise.
      

      
        
      

      
        Toujours planté au même endroit, j'héberge des pensées mitigées. Le monde a peur; je n'ai point peur. Par générosité pour autrui, je respecte donc le plus possible les mesures annoncées. C'est la vie en collectivité. Je m'abstiens de spéculer sur l'avenir de la pandémie et j'essaie de prendre ça 
        
          une journée à la fois
        
        . Au moins, j'ai la 
        
          conscience
        
        !
      

      
        
          
            Le 6, -1°. Je suis accoudé à un arbre dénudé, tout près du ruisseau de la piste de la Côte d'Or, un si bel endroit
          
        
      

      
        Un tapis d'un blanc nouveau habille le sol. Le ruisseau non gelé se faufile lentement vers le sud. La Côte d'Or renferme une magnifique forêt urbaine de taille moyenne, caractérisée par de multiples collines, dévalant vers une cavité, où le ruisseau contourne les obstacles sur sa descente. Le clapotis de l'eau sur les roches me tempère et me détend. En sortant du condo ce matin, l’idée de cette piste s'est manifestée, j'ai alors décidé de la suivre.
      

      
        Le 
        
          silence
        
         prévaut ici, même si au nord je peux percevoir le murmure des véhicules sur l'autoroute 50. Ma vue et mon ouïe intérieures sont la paix, le silence, la beauté et la sérénité. De ma position, les arbres majestueux de la forêt me protègent du vent. Personne en vue, sauf moi, les écureuils et les mésanges. Avec la 
        
          lenteur
        
         comme compagne, il m'est si aisé d'être patient dans ce décor inspirant. L'arbre qui me soutient ne s'en plaint point; je crois qu'il apprécie ma venue pacifique. L'immersion en 
        
          Mère Nature
        
         me submerge toujours de 
        
          bien-être
        
        , une sorte d'expansion intérieure. J'ai même droit à un clin d'œil solaire.
        Je repars, content d'avoir suivi ma 
        
          pensée
        
         initiale.
      

      
        
          
            12:40. Un peu de soleil m'accompagne
          
        
      

      
        Depuis notre retour à Gatineau, notre étoile est avare de son temps parmi nous. Je crois qu'elle a effacé Gatineau de sa liste d'illuminations. L'édifice derrière moi me sert d'écran au vent du nord. Je suis seul, comme d'habitude, à vagabonder dans le quartier, la ville étant fermée à double tour.
      

      
        Cet hiver doux pandémique me permet au moins de sortir pour errer à mon aise. Mais j'ai mal à ma 
        
          liberté
        
        , j'ai mal à mon 
        
          cœur
        
        , j'ai mal à mon 
        
          corps
        
        . Alors, je n'ai point le choix, je vis de plus en plus à l'intérieur de moi-même. Mon 
        
          Refuge
        
         m'est accessible en tout lieu, en tout temps et en tout contexte. Personne au monde ne peut confiner mon 
        
          Sanctuaire
        
        , il est inviolable.
      

      
        Depuis quelques semaines, je suis beaucoup moins loquace: je ne parle qu'à bon escient, et c'est bien ainsi. Devenir moins loquace fait maintenant partie de ma nouvelle vie, celle où, finalement, je comprends que 80% des paroles que j'évacuais auparavant étaient soit banales, soit vaines. Alors pourquoi ne pas m'en tenir à l'essentiel? De cette façon, je conserve mes énergies et j'évite les malentendus. En plus, cela aiguise ma patience. Cheminer me garde vivant et me donne le goût de continuer.

      
        Est-ce qu'il existe un endroit insolite et clandestin où je pourrais, anonyme, m'exprimer à ma guise sur la spiritualité et ainsi défier les autorités? Alors, lorsqu'il y aura une faille dans l'ordre établi, j'y pénètrerai.

      
        
          
            Réactivité vs Équanimité
        
      

      
        Les propos suivants recèlent un des plus durs combats de ma vie sur le 
        
          Chemin de la Sagesse
        
        : 
        
          comment, en toutes situations, puis-je demeurer équanime?
        
        
      

      
        Quand je réagis telle une poule pas d’tête, je suis à l'extrême opposé de l'équanimité. Ma personne, mon 
        
          moi
        
         (ego), est alors asservi par mon cerveau de survie, qui réagit, apeuré, à partir de vieux programmes ou conditionnements complètement dépassés. Comme je vis continuellement dans l'
        
          impermanence
        
        , cette façon qu'a mon cerveau de se comporter à partir de la peur et du passé est donc complètement désuète.
      

      
        Ayant beaucoup lu dans la dernière année sur la 
        
          Conscience
        
         et les 
        
          neurosciences
        
        , j'ai acquis une compréhension minimale, mais profonde, du fonctionnement de mon très cher, mais si complexe cerveau. Oui, c'est vrai, à plusieurs reprises, il me sert irréprochablement, par contre encore trop souvent, il disjoncte dans les relations humaines. J'ai donc pris la décision formelle de le 
        
          reprogrammer
        
         en tenant compte de mes nouvelles valeurs de vie et en excluant, de plus en plus, les nombreuses peurs puériles. 
        
          Je suis tanné d'avoir peur de mon ombre!
        
      

      
        L'
        
          intention
        
         que je répète et conscientise tous les matins, dans mon lit, est la suivante: 
        
          je suis Patience... par la Lenteur, la Douceur, l'Attention bienveillante et l'Humour.
        
         Cette 
        
          intention
        
         est reliée à un début d'équanimité, car la bienheureuse 
        
          Patience
        
         est un des piliers de l'équanimité, sans elle, point de salut!
      

      
        
          J'apprends à gérer les situations et les circonstances dans mes moments réactifs afin de me libérer de la tutelle de mon cerveau de survie.
        
      

      
        
          
            Le 7, 9h10, -1°, vent doux noroît
          
        
      

      
        Je suis un bipède, marchant dans le boisé face à l'ancienne usine de papier, dans la neige jusqu'aux genoux. En arrière-plan, les bruits de la machinerie de déblaiement de la neige; à l’avant-plan, j'écoute le calme reposant du boisé. La flore est immobile, un calme plat.
      

      
        
          
            13:00, -4°. J'habite derrière des myriades de nuages qui couvrent mes journées confinées. Comme si le confinement généralisé avait aussi confiné le soleil
          
        
      

      
        
          Conscience et neurosciences.
        
      

      
        Je comprends très bien maintenant que mon cerveau est la tour de contrôle principale de mon corps physique, que par ses décharges continuelles de neurotransmetteurs, telles la sérotonine, la dopamine, la noradrénaline, etc., il (le cerveau) fait 
        
          TOUT
        
         en son pouvoir pour me garder sur la défensive et en 
        
          vie
        
        . Il réagit à partir du principe que toute situation peut être un danger pour moi; alors, il se concentre presque uniquement sur le négatif.
      

      
        Pour contrer ce contrôle incessant et non souhaitable de mon cerveau, tous les jours, je m'applique à activer de nouveaux neurones et synapses, en étant de plus en plus positif avec la 
        
          vie
        
        . Pour ce faire, j'utilise mon esprit, la 
        
          Conscience Intuitive Extraneuronale (CIE)
        
        . Le 
        
          libre arbitre
        
         (premièrement, en être conscient) m'autorise, par la 
        
          Volonté
        
         et des centaines d'heures de méditation et de pratique, à déjouer les programmes tout faits d'avance de mon cerveau; car celui-ci ramène toujours la merde du passé dans les peurs du présent. C'est l'
        
          objectif, 
        
        la 
        
          
            RPm
          
          
        
        par rapport au 
        
          subjectif, 
        
        la 
        
          
            RMi
          
          .
        
      

      
        
          Est-ce que je suis prêt à vraiment devenir le Capitaine de mon navire ou si je laisse un amas de chair le diriger?
          
            
          
        
        Me poser la question, c'est y répondre.
        
          
        
        Que je comprenne ce processus vital pour l'humain que je suis est certainement la moitié du chemin parcouru, mais l'autre moitié, c'est de mettre cette vérité scientifique en pratique.
      

      
        
          
            Le 8, -5°, soleil plein le ciel. Même si c'est plus froid qu'hier, c'est beaucoup plus confortable, grâce à l'éblouissant soleil
          
        
      

      
        Hier, la main avec laquelle j'écrivais gelait. La chaleur réconfortante du soleil réchauffe mes mains nues. Quel 
        
          bien-être
        
         de juste être dehors! Le 
        
          plein air
        
        , magique pour le corps. J'ai une attirance viscérale pour la 
        
          nature
        
        .
        Cela fait presque deux heures que je suis planté au même endroit. Le soleil est mon allié.
      

      
        
          
            Le 12. C'est doux! Mes journées de la semaine s'égrènent en copier-coller
          
        
      

      
        Je m'ennuie de mes mercredis-généalogie avec ma sœur aînée, de mes escapades à la volée, de mes sorties-café dans les cafés du coin et de ma liberté extérieure.
      

      
        Jour après jour, je répète presque les mêmes gestes, je ne fais aucune rencontre significative. Du déjà vu au quotidien. 
        
          Mais je marche en maudit!
        
         Et cela préserve ma sanité; santé physique et santé mentale. Mon cerveau, ce joueur de tours négatifs, je le surveille de très près; j'évite de basculer dans la rumination et le ressassement, car j'ai une bonne 
        
          compréhension
        
         de son fonctionnement. Mes 
        
          méditations
        
        , deux fois par jour, me sont vitales, essentielles.
        Alors, je garde le cap. Mais quand je pourrai me faufiler vers Tremblant ou ailleurs, ce sera la fête!
      

      
        
          
            Le 18. C'est lundi et c'est correct. Je le vis comme une autre journée et j'en suis conscient, tant mieux. Froid, mais beau et bon soleil; sa bonté, sa chaleur
          
        
      

      
        Je me concentre à vivre 
        
          une journée à la fois, 
        
        à demeurer positif, sinon mon cerveau s'emballe. Je constate aussi les bienfaits que la pandémie m'occasionne: ma partenaire de 
        
          vie
        
         et moi sommes en train de nous renouveler en tant qu'individus et aussi en tant que couple. J'apprends à vivre vraiment la 
        
          solitude
        
        , même aussi, l'isolement. J'approfondis ma compréhension au sujet des 
        
          neurosciences
        
         et de la 
        
          pleine conscience
        
        . Je m'exerce avec ardeur à ma 
        
          Méditation
        
         du matin et à ma 
        
          Session
        
         de fin d'après-midi. Je ralentis ma vie et je travaille ainsi ma patience. J'apprends à moins parler. En fin de compte, je possède tout le temps qu'il me faut pour grandir spirituellement.
      

      
        
          Déjà deux heures et vingt minutes que je vagabonde à -8°, sans mentionner le vent. Mais le soleil est si invitant. Je repars pour le condo.
        
      

      
        
      

      
        
          
            Le 19. Pas chaud, mais quand même à mon poste. J'aurai passé un autre deux heures à l'extérieur après le dîner, en plus de ma marche matinale
          
        
      

      
        Depuis quelque temps, je m'adapte assez bien à ma nouvelle vie 
        
          imposée.
        
         J'exerce une 
        
          liberté
        
         différente, plus intérieure, et cela me comble. Les dictateurs ou les brigands peuvent tenter de confiner mon extérieur, mais jamais ils ne réussiront à contenir mon 
        
          Intérieur
        
        . Je suis prêt à mourir plutôt que de transiger 
        
          celui-que-je-suis-vraiment
        
        . 
      

      
        
          
            Le 20. -10°, mais tellement beau et ensoleillé que je ne le ressens point
          
        
      

      
        Aujourd'hui, magnifique journée pour la Planète et pour le Monde entier: le président malade mental des États-Unis a quitté. Son successeur remplit l'Amérique et le Monde d'espoir. La négativité et la froideur sont remplacées par le positivisme et la chaleur humaine. En tout cas, j'espère!
      

      
        
          
            Le 22. -6°, -13°. Ma marche de vagabondage, bon pour ma santé mentale et physique
          
        
      

      
        Le temps passe et révèle ses secrets. J'accepte cette situation anormale qu'est une pandémie. Mais je ne me résigne point à user d'initiatives afin d'amoindrir ses effets sur ma santé globale, par exemple me déplacer dans une zone moins affectée avec certains services ouverts.
      

      
        
          Mère Nature
        
         gaspésienne me manque profondément. Ses différents maquillages du lever et du coucher, plus beaux les uns que les autres, me remplissent d'émerveillement. L'excentricité de ses déploiements naturels transcende mon amertume extérieure en grâce intérieure. Ohh que 
        
          tu
        
         me combles! Tu es ma jolie et tendre maîtresse; nos dévergondages sont empreints d'intimité profonde et se passent en dedans. Aucune chance de se faire prendre en flagrant délit!
      

      
        
          
            7h15, j'ai déjeuné. Je bois un café chaud devant la grande fenêtre du salon du condo. Tout doucement, les lueurs du matin réveillent la ville et ses habitants. Je me lève à la noirceur, 6h00, à la suite de ma méditation au lit. C'est le week-end; c'est différent le week-end!
          
        
      

      
        Je passe un temps fou devant cette fenêtre: un écran projetant le peu de 
        
          nature
        
         disponible aux environs du condo. Notre Ville, comme tant d'autres, a rasé la nature existante au lieu de l'intégrer dans un aménagement urbain. À l'aube de ma 
        
          Transition
        
         finale vers la 
        
          
            Source
          
          , 
        
        je préfèrerais peut-être me 
        
          retrouver
        
         en 
        
          nature
        
         près d'un petit village accueillant. J'ai entamé ma 70e année, alors un décor champêtre serait une route plus douce et plus agréable vers ma finalité sur cette belle Planète bleue.
      

      
        La 
        
          vie ordinaire
          
            
          
        
        est vraiment 
        
          complexe
        
         dans sa pratique: sa matière première semble se trouver dans les multiples contraintes et limites qu'elle arbore. Alors la 
        
          Vie extraordinaire
          
            
          
        
        me paraît plus facile à aborder. Ses frontières peuvent être continuellement repoussées. J'en fais l'
        
          expérience
        
         une à deux fois par jour à travers mes 
        
          Méditations/Sessions ÉMCs
        
         et à travers mes 
        
          Marches
        
        . Les questions puériles s'étant éclipsées, la maturité dans le 
        
          Silence
        
         prend le dessus.
      

    
  
    
      
        
      

      FÉVRIER

      
        
          En ce mois de février, j'ai écrit l’après-midi, à Gatineau, sur un banc face à l’étang gelé des Archives. Le plein soleil au rendez-vous!
        
      

      
        
          
        

        PÈLERIN

        
          
            2021 - La Quête du Pèlerin, la Quiétude
          
        

        
          Pèlerin, dans les tempêtes
          

          Sur les traverses de la souffrance.
          

          Pèlerin, quelles requêtes
          

          Sur les dédales de l'existence.
          

          Libérer ton corps des nœuds des abus
          

          Purifier ton âme des blessures du passé.
        

        
          Pèlerin, dans tes enquêtes
          

          Sur les sentiers de la quittance.
          

          Pèlerin, qui est ton Maître
          

          Sur l'autoroute de l'insouciance.
          

          Valider tes croyances auprès de vérités
          

          Dissoudre ton ego pour choisir l'humilité.
        

        
          Pèlerin, quelle est ta Quête
          

          Sur la rocade de la Sagesse?
          

          Pèlerin, tant de conquêtes
          

          Sur l'avenue des promesses.
          

          Transformer ton amertume pour l'or d'aimer
          

          Remplacer tes servitudes pour la Liberté!
        

        
          Pèlerin, réjouis-toi
          

          Tant de chemins ne mènent nulle part.
          

          Pèlerin, entends-moi
          

          Mais le tien va vers ton âme.
          

          Je suis toi et toi, tu es moi.
          

          Pèlerin, va vers ton Chemin.
        

        
          
            
              

              

            
          
        

        
          
            
              Le 1er! Quelle merveilleuse journée ensoleillée mur à mur pour débuter le mois du bon pied. Et le vent, presque plat. -8°, mais le soleil est si radieux que je ne ressens aucunement le froid. Le Soleil, la Lumière, la Vie, quoi!
            
          
        

        
          En ce moment, j'écris sans mes gants ni coiffe. Cette douceur inattendue et réconfortante me remplit de 
          
            vie
          
          . Depuis une dizaine de jours, en après-midi, le froid me frigorifiait, j'ai pourtant persévéré dans mes vagabondages quotidiens. Là, maintenant, quelle récompense! Ces petits éclairs d'allégresse appartiennent à qui sait les espérer et les attendre patiemment. J'ai tellement de gratitude envers la 
          
            Vie
          
           de m'octroyer cette faculté d'appréciation pour ces moments sublimes. Ce sont des recharges d'énergie positive.
        

        
          
            Je me suis procuré un 
          
            bidule
          
           qui permet d'enregistrer directement sur le portable. Mon but, enregistrer toutes mes compositions jamais répertoriées auparavant, afin de les partager avec le 
          
            Clan
          
           et, même, pour la postérité. La majorité de mes 
          
            compositions
          
           (paroles et musique) renferment des thématiques et des propos lumineux. Alors, si je peux introduire un peu de bien-être dans la vie d'autrui, eh bien, j'en serai ravi.
        

        Mon corps depuis presque une heure, repose sur le banc sans frissonner et pleinement dans le moment présent. Quel bien cela me fait! Pandémie oblige, la vie se déroule toujours au ralenti dans le quartier où j'habite. Même si les plus belles installations sportives et culturelles y sont implantées, elles sont actuellement vidées de leurs âmes; les gens se butent le nez à des portes barrées à double tour. Un peu de relâchement à l'horizon, on déconfine un peu. Cela est salutaire, car trop de gens souffrent énormément de cette solitude involontaire, voire un isolement obligatoire. Pour ma part, j'ai mes moments d'exaspération, mais je m'en remets assez vite, et ils sont de plus en plus rares.

        
          J’écris depuis plus d'une heure quinze minutes. Dehors! Un 1er février! Wow! Je suis si reconnaissant d'avoir su saisir cette bienfaisante opportunité. Une autre démonstration que mon monde 
          
            objectif
          
          , la 
          
            
              RPm
            
          
           peut aussi me conduire vers mon monde 
          
            subjectif, 
          
          la 
          
            
              RMi
            
          
          . C'est certain que mon 
          
            sanctuaire
          
           intérieur est équipé pour bercer ces élans d'amour. L'hémisphère droit de mon cerveau (mon 
          
            Esprit Libre Intuitif
          
          ), par le ralentissement des ondes cérébrales vers l'
          
            alpha
          
          , me confère un droit d'entrée vers une sphère énergisée par l'Inspiration et par la Sérénité.
        

        
          
            
              Les 3 et 4. -1° et 3°. Journées de début de printemps en plein cœur de l'hiver
            
          
        

        
          Ce beau temps contribue à oublier un peu les contraintes de la pandémie. Le reflet des rayons de soleil sur l'étang enneigé tout blanc est aveuglant, mais combien opportun.
        

        
          Je me suis réveillé en pleine nuit avec plusieurs vers en tête pour ma nouvelle composition 
          
            Pèlerin
          
          . Hier, je stagnais, me débattant dans une avalanche de mots sans réussir à les réunir convenablement. C'est beau des mots, mais ils doivent traduire mon état d'esprit et mes états d'âme, sinon… pas de ressenti, pas de 
          
            vie
          
          . Mes mots s'interprètent en émotions, en sentiments supérieurs.
        

        
          
            
              Le 17. -9°, -14°. Finalement, on déconfine un peu: les restos, les cinémas, les gyms, etc. ouvrent.
            
          
        

        
          Quel baume que d'avoir plus de libertés individuelles! Je 
          
            m'habituais
          
           tant bien que mal à cette vie de confiné, même si j'anticipais une liberté accrue. Deux semaines sans écrire; j'exécute la même routine jour après jour.
        

        
          
            Je peux m'occuper à des activités enrichissantes et créatives sous l'ombrelle de la spiritualité.
          
        

      
    
  
    
      
        
      

      MARS

      
        
          En ce mois de mars et à quelques exceptions près, j'ai surtout écrit l’après-midi, à Gatineau, soit installé sur un banc dos à l’édifice de la Place de la Cité face à l’aréna, soit sur un banc face à l’étang gelé des Archives, ou soit debout près de l'entrée principale du nouvel aréna, accoudé sur un mur extérieur du stationnement étagé. Le plein soleil éblouissant au rendez-vous, mais le bien que cela me fait. 
        
      

      
        
          
            Le 4. -8°, -16°. Pas chaud! Le vent affiche une très mauvaise mine, appuyé de bourrasques agressives. Ma santé, ma sanité ainsi qu'un brin de folie font que je suis quand même à l’extérieur
          
        
      

      
        
          La pandémie m'installe dans un état d'esprit bizarre, un état d'être inhabituel.
        
      

      
        Bébé, quelques heures à peine, mon cordon ombilical s'est détaché et je me suis retrouvé près de la mort physique. 
        
          Que s'est-il vraiment passé à ce moment? 
        
        Détaché par rapport à mon entrée dans une toute nouvelle incarnation et détachement par rapport à mon existence à venir… peut-être!
      

      
        Aujourd'hui, j'éprouve une forme de détachement à propos du 
        
          Clan
        
        . Je consens facilement à mes responsabilités face à 
        
          lui,
        
         celles qui m'incombent encore. Comme je suis plus âgé, les autres membres peuvent assumer leurs propres responsabilités. Par conséquent, lorsque je suis seul, en 
        
          solitaire
        
        
        
          volontaire
        
        , je ne m'ennuie point, car je sais pertinemment qu'ils peuvent prendre grand soin d'eux-mêmes. Tout de même, lorsque je me retrouve physiquement en leur présence, je profite à fond de ces moments et une sensibilité bienfaisante et bienveillante m’habite.
      

      
        Mes nombreuses réflexions lors de mes marches ou de mes moments de repos (Sessions, etc.), des milliers de pages lues pendant cette pandémie, sur des sujets tels les neurosciences, le cerveau et la conscience, m'ont appris énormément sur le 
        
          je
        
         que j'habite (l'ego et le véhicule). Je réalise que ce qui m'est révélé de plein fouet par 
        
          l'expérience 
        
        fait beaucoup de sens. Je ne suis pas
        
           je
        
         (mon ego)
        
          , 
        
        je ne suis pas mes rôles
        
          .
        
      

      
        
          Alors, qui suis-je?
        
        
        
          Mon 
          
            Être
          
           profond! Celui qui est conscient d’écrire en ce moment. 
        
      

      
        Il est donc sans équivoque, j'adore mes enfants et mes petits-enfants, mais d'une façon complètement renouvelée, sans 
        
          attachement
        
         indu dans l'
        
          objectif,
        
         la 
        
          
            RPm
          
          
        
        (Réalité Physique-matérielle), mais plutôt par une union sacrée dans le 
        
          subjectif, 
        
        la 
        
          
            RMi
          
          
        
        (Réalité Métaphysique-immatérielle). Un jour, à leur tour, ils réaliseront le 
        
          subjectif 
        
        de la 
        
          Vie
        
        .
      

      
        
          
            Le 9. 6°! Température d'un printemps hâtif. J'ai même tronqué mon manteau d'hiver pour un hoodie seulement. C'est la vie qui reprend vie.
          
        
      

      
        On continue le déconfinement. Je suis si gai à voir la vie lumineuse s'extraire de l'ombre. La douceur dans le 
        
          plein air
        
        . Après tous ces longs mois d'un hiver pandémique, cela est doublement réconfortant. Ce soir, au cinéma, notre dernière fuite cinématographique remonte à octobre 2020, à Chandler.
      

      
        
          
            Le 10. 8°! Le printemps me balance un clin d'œil et un sourire en coin. Le dieu-soleil convertit mon cœur et mon 
            Âme
             en chaleur. C'est la vie qui rigole
          
        
      

      
        Après le dîner, je m'accroche à mes quelques heures de vagabondage. Le soleil aidant et tel un vieux matou posé, je ronronne assis sur mon banc. Je m'invite dans l'intime et profond labyrinthe de mon 
        
          Être
        
        . Nourriture de l'âme pour m'accommoder avec ce 
        
          monde
        
        , car vivre sur cette planète n'est pas toujours évident: le 
        
          je-m'en-foutisme
        
         est devenu une nouvelle plaie d'Égypte. Je préfère l'amour et la paix, à la haine et au chaos. Malheureusement, tous ne pensent pas ainsi.
      

      
        Je me sens si bien avec ce soleil charmeur. Ici, en ce moment, c'est silence complet; un vent léger muselle la plupart des bruits de la ville. J'ai sans contredit préférence pour le 
        
          Silence
        
        , la solitude, l'harmonie du couple, mais pas pour l'isolement. Je me définis comme un 
        
          solitaire-social
        
        .
      

      
        Un jaillissement inattendu! L'image vivante de mon paisible refuge de l'
        
          Anse-du-Nord
        
         assujettit mon esprit et caresse mon cœur. Qu'il me serait bon d'y être, assis sur le banc berçant, à cajoler 
        
          Mère Nature
        
         dans ses multiples formes. Rempli de gratitude, voir et entendre, apprécier le rythme de la 
        
          mer
        
        , me confondre dans l'onde bleue et jouir de sa grandiose 
        
          Beauté
        
        . Ahhh l'amour, ça me renverse à la 
        
          mer!
        
      

      
        Quelle sensation expansive que de ressentir ces sentiments transcendants. Cela m'émeut de visualiser de la sorte l'
        
          Anse-du-Nord
        
        . Mais après cette fine intrusion dans mes souvenirs d'été gaspésien, mon esprit réintègre mon corps là où il se trouve, 
        
          ici et maintenant
        
        , presque seul au monde, dans un quartier désert d'une grande ville ennuyante. Ma 
        
          clochette
        
         de 
        
          Pleine Conscience
        
         retentit... le hasard n'est point.
        Je retire mes lunettes de soleil et je ferme les yeux; je me laisse dorloter par notre généreuse 
        
          étoile
        
        …
        le 
        
          Pèlerin
        
         est serein!
      

      
        
          
            Le 11. 14°! La température d'un matin d'été en Gaspésie. Le soleil partiellement voilé m'attendrit le corps. Le p'tit vent affectionne une douceur du sud. Un salut bonjour de Mère Nature
          
        
      

      
        Aujourd'hui, je me prélasse dans une journée teintée d'équanimité, c'est-à-dire que mon 
        
          
            Âme
          
        
         est égale à elle-même et ne s'émeut pas facilement au choc des événements, c'est la paix de l’âme, l'égalité d’humeur et la tranquillité. Alors, je profite de l'absence d'extrême, 
        
          juste être ici,
        
         maintenant, sans m'accabler de questions inutiles. Ni déprimé ni jubilatoire. 
        
          C'est, c'est, ce n'est pas, ce n'est pas
        
        .
      

      
        
      

      
        Le voile céleste prend le vent. Bientôt, le soleil redoublera d'intensité, une quasi-journée d'été. D'après les prévisions météo, les deux prochaines semaines se rapprocheront du point de congélation, alors il vaut mieux que je saisisse pleinement la main tendue par 
        
          Mère Nature
        
         en cette magnifique journée.
      

      
        Mes heures s'étiolent; le temps les reprend à son compte et en fait du 
        
          passé
        
        . La rupture avec chacune d'elles me confronte à l'heure fatidique, là où je voyagerai 
        
          à dos d'âme
        
         vers d'autres cieux. Je vis de plus en plus agréablement sur 
        
          Terre
        
        , l'Art de vivre.
      

      
        Je suis à la recherche du 
        
          bien-être
        
         (
        
          objectif
        
        ), mais surtout, du 
        
          plus-être
        
         (
        
          subjectif
        
        ). Le premier s'accommode d'une transcendance horizontale sur la 
        
          
            RPm
          
        
        ; le second adopte une transcendance verticale vers la 
        
          
            RMi
          
        
        . L'un appelle l'humain que je suis à devenir le plus sage possible pour mon bien et celui d'autrui; l'autre, à dépasser l'humain que je suis pour me transfigurer vers l'Au-delà, l'ultime, 
        
          
            Dieu La Source
          
        
        . Voilà en quelques phrases tout le sens de ma 
        
          vie
        
         et de ma 
        
          Vie
        
        .
      

      
        Une journée atypique pour ce temps-ci de l'année: déserte, personne à ma vue, il faut croire que la majorité s'est confinée d'elle-même. J'ai besoin du 
        
          plein air
        
         pour respirer amplement et exercer ma liberté de mouvement. Je peine à croire que je ne vois aucun piéton. Il est presque 15:00. J'ai quitté le condo à 12:30 et je rechigne à l'idée de devoir y retourner. Mais la 
        
          Session ÉMCs
        
         qui m'attend sera, elle aussi, très agréable.
      

      
        
          
            Le 14. L'hiver normal signé Mars est de retour. À l'extérieur, un vent cassant. Tout de même, j’irai bientôt marcher.
          
        
      

      
        Je termine un roman, 
        
          Nous étions le sel de la mer
        
        . L'histoire se déroule dans la Baie des Chaleurs, le petit village côtier de 
        
          Caplan
        
         en Gaspésie. Un des principaux personnages se prénomme 
        
          Catherine
        
         et les 
        
          bateaux de pêche 
        
        sont omniprésents. Coïncidences: ma lointaine ancêtre, mariée à Pierre Huard, habile 
        
          pêcheur
        
        , s'appelait 
        
          Catherine Caplan
        
        , sept générations me précédant, un curieux hasard.
      

      
        J'aurais peut-être aimé vivre en Gaspésie, parce que le bord de 
        
          mer
        
         me grise et la mythique route 132 m'hypnotise. Mais la vie en a décidé autrement, et c'est bien ainsi. Pourtant je ne peux dénier que ce coin de pays me travaille par en dedans. Un soupçon de nostalgie me traverse... alors, je rends grâce à la vie de pouvoir y séjourner quatre mois par année.
      

      
        
          
            Le 15. -7°, -14°! Comme un après-midi au cœur de l'hiver. Le soleil me tient bien au chaud. En ce mois, Mère Nature joue au yoyo
          
        
      

      
        De ma position ouverte, aucun piéton en vue. Le froid a certainement découragé la plupart. Comme d'habitude, je défie le troupeau et j'opte pour
        
          
        
        la
        
           marge
        
        . La 
        
          marge
        
         est le chemin le moins fréquenté, celui que j'affectionne le plus, celui où mes limites s'amenuisent. Même les travailleurs des environs sont absents. Déserté, confinement, tourments, anxiété et instinct de survie, cela m'attriste de constater cette inquiétude collective, cet évitement d'autrui.
      

      
        
      

      
        
          
            Le 28 à 16:10. Pluvieux, il mouille à “siaux”, journée ennuyante. Je suis vacciné depuis trois jours. Pandémie toujours dans le décor, elle corrompt
          
        
      

      
        Eh bien! La température m'afflige aujourd'hui. Des états d'âme, dont l’ennui, la nonchalance et un ras-le-bol ont pris en otage mon corps et mon esprit. Je me sens simplement comme ça, je l'accepte et j'observe ce fait, j'écris.
      

      
        Je n'éprouve aucun besoin de m'encombrer de 
        
          choses
        
         inutiles, loin de là. J'ai plutôt envie de rencontres en solo avec mes alliés: le 
        
          Silence
        
         et la 
        
          Beauté
        
        . En ces moments particuliers, c'est l'envahissement fusionnel, suscitant l'expansion de mon 
        
          Être
        
         intérieur, une 
        
          inspiration
        
         énorme et ample de 
        
          plus-être,
        
        
        
          celle
        
         qui a le pouvoir de combler entièrement mon gouffre intérieur: la 
        
          connexion
        
         avec le sacré en moi, le 
        
          divin
        
        .
      

      
        Mais la vie est ainsi faite: 
        
          l'extérieur est presque toujours le frein qui stoppe l'élan intérieur
        
        . Et en certaines occasions, c'est mieux ainsi. Que je puisse éplucher et jauger l'agitation qui se passe en moi me permet de relativiser sans compromettre le reste. Ma vie 
        
          objective
        
         et ma vie 
        
          subjective
        
         apprennent à valser ensemble, le lot de toute une existence.
      

      
        
          Deux semaines sans écrire… pourtant, aujourd'hui et sans crier gare, l'écriture s'est imposée pour mon plus grand contentement… et apaisement.
        
      

      
        
          
            Le 30. 14 beaux degrés et le soleil en prime. Sur un banc, sur le monticule, coin La Cité et Maloney. Et dire qu'hier on gelait!
          
        
      

      
        En lisant un roman où l'histoire se passe à la Pointe de la Gaspésie, j'ai démasqué un nouveau mot: 
        
          balancelle
        
        . Ce mot s'applique à tous les bancs berçants que je squatte en Gaspésie: l'Anse-aux-Loups, le Coin-du-Banc, l'Anse-du-Nord, l'Anse-du-Sud, Cap d'Espoir et les autres. Depuis ma tendre enfance, j'apprécie, tout particulièrement, ce qui me b
        
          erce
        
        . 
        
          Bercer
        
         mon corps, mon esprit et mon 
        
          
            Âme
          
        
        , tout comme 
        
          maman
        
         jadis, et ma 
        
          Douce
        
         aujourd'hui, leur tendresse me 
        
          berce
        
        . Et j'ai moi-même 
        
          bercé
        
         mes deux garçons, ensuite mes petits-enfants. Un va-et-vient affectif.
      

      
        Ma 
        
          Liberté
        
         revêt un 
        
          L majuscule,
        
         car elle est non négociable. De transcendance horizontale, mais surtout de transcendance verticale. Pour permettre ce mouvement incessant, j'expérimente consciemment et librement tout ce que la 
        
          vie
        
         et la 
        
          Vie
        
         me livrent en 
        
          possibilités. 
        
        Plus je prends de l'âge, maturité comprise, plus cette 
        
          Liberté
        
         s'ancre solidement en moi.
      

      
        
          
            Le 31. Pluvieux et 11°. Après avoir dîné, je me suis dirigé vers les Promenades. Assis à une grande table ronde près des grandes fenêtres, je sirote un grand café
          
        
      

      
        Je viens tout juste de terminer la lecture d'un roman avec la Pointe de la Gaspésie en toile de fond. La mélancolie m'habite, j'ai l'âme à la tristesse ou plutôt à la
        
           tendresse
        
        , comme le chantait cœur et âme, 
        
          feu
        
         Pauline Julien.
      

    
  
    
      
        
      

      AVRIL

      
        
          
            Le 6. 23°! Merveilleuse journée empruntée à l'été. Tout l’après-midi, assis dans ma berçante sur la galerie du condo, et de bonne humeur
          
        
      

      
        Je réalise, depuis quelques jours, que mon humeur n'est pas toujours 
        
          jojo
        
        . Renfermé sur moi-même, j'héberge, à l'occasion, une frustration par rapport à ma 
        
          liberté
        
         de mouvement, présentement brimée. Mais à la suite de diverses rencontres, d'événements imprévus, de prises de conscience dans les dernières vingt-quatre heures et considérant les nombreux pas accomplis sur le 
        
          Chemin de la Sagesse
        
         et de la 
        
          Transcendance
        
        , je ne peux plus me permettre de maugréer et d'être de mauvaise humeur, et cela, pour le bien de ma santé physique, mentale et émotionnelle. En plus, ma santé globale est très favorable par rapport à mon âge, que tant de gens vivent avec des problèmes très sérieux, allant jusqu'à endurer une épée de Damoclès au-dessus de leur tête. En relativisant, et par l'empathie, je remets les pendules à l'heure.
      

      
        Par conséquent, pourquoi me plaindre des irritants que la pandémie (ou autres) me causent? Je peux tout simplement les observer, circuler brièvement, sans les inviter à ma table. M'accrocher indûment à ces sentiments 
        
          bas de gamme
        
         me rend esclave des vicissitudes et des imprévus qui font pourtant partie de la vie.
      

      
        Je m'abstiens de porter le fardeau de la mauvaise humeur par respect pour les gens qui souffrent beaucoup plus que moi dans le 
        
          Clan
        
        , autour de moi et dans le monde. Il est grand temps que je passe à un niveau supérieur, celui de l'empathie, de la compassion et de la bienveillance, envers mes frères et sœurs qui souffrent vraiment.

      
        Depuis ce matin, par la pratique et par la 
        
          patience
        
        , j'écarte mes mécontentements et j'entretiens la 
        
          bonne
        
         humeur. Avec le temps, la plasticité du cerveau s'accorde à ces énergies nouvelles et positives et il devient alors plus facile de les solliciter au quotidien. Avec la grâce de 
        
          
            Dieu La Source,
          
        
         j'ai possiblement une dizaine d'années à vivre, alors je préfère, et de loin, les vivre dans la 
        
          bonne
        
         humeur.
        
          L'amour de la vie, au quotidien.
        
      

      
        
          
            Quelques pensées surgissent ici et là, comme ça, sans s'annoncer:
          
        
      

      
        
          Mon cœur se berce sur la mer, entre Gaspé et Grande-Rivière.
        
      

      
        
          La platitude habitude. Je fuis la routine et la permanence illusoire, j'embrasse le changement et la divine Liberté de l'Être.
        
      

      
        
          Je m'exerce à la bienveillance avec autrui et avec moi-même.
        
      

      
        
          
        
        [image: ]
      

      
        
          
            Le 29. 17°! Couvert, mais doux
          
        
      

      
        Je passe énormément de temps dans des applications de compositions musicales. À travers les années, j'ai accumulé une vingtaine de compositions qui n'ont jamais encore été enregistrées numériquement. Alors, ce processus est maintenant en marche, tant en solitaire qu'avec mon chum 
        
          M
        
        . Quand je m'immerge dans une telle application, j'entre dans une sorte de 
        
          zone
        
         où le temps s'absente. C'est un merveilleux défi, je peux m'y plaire pendant plusieurs mois, voire quelques années.
      

    
  
    
      
        
      

      MAI

      
        
          
            Le 10. 15°! Soleil et nuages. Assis à la Place de la Cité. C'est bien tranquille
          
        
      

      
        Je pars seul pour la Gaspésie dans deux semaines. Ma Douce étant aidante naturelle, demeurera auprès de sa sœur 
        
          H
        
         pour un temps indéterminé. Je comprends très bien son choix.
        Au lieu de me tourner les pouces à Gatineau, je préfère me rendre en Gaspésie afin d'effectuer les travaux requis pour compléter l'installation de la nouvelle roulotte.
      

      
        
          Comment je me sens actuellement?
        
      

      
        Assez bien. Je vis avec la pandémie, je n'ai pas le choix, mais ça écœure le peuple! Tout est ouvert en Gaspésie, alors je suis impatient de m'y retrouver, je crois que mon cœur y est déjà. J'ai aussi très hâte de clouer mes fesses sur les 
        
          balancelles
        
         de l'Anse-du-Nord, du Coin-du-Banc et de l'Anse-aux-Loups afin de river mon regard vers ma très chère 
        
          Mère Nature
        
        .
      

      
        Je me réjouis face à la personne que je deviens physiquement. Tout de même, la clémence est de mise: je ne me sens aucunement 
        
          vieux
        
         et j'ai une 
        
          forme
        
         splendide. J'y mets beaucoup de temps. Aucune prétention de ma part ni comparaison, je suis simplement heureux de constater le bon état de mon corps physique. Gratitude!
      

      
        Je crois bien être disposé à mourir lorsque mon heure retentira. D'ici là, je compte m'adonner positivement à la 
        
          vie
        
        . À 70 ans (ou presque!), les besoins d'argumenter ou d'approbation deviennent caducs, et j'ai le plus grand respect pour la place qu'autrui veut prendre. Alors, le sinueux 
        
          Chemin de la Sagesse
        
         me mène directement vers la mort physique, aussi vers une nouvelle 
        
          Naissance
        
        , glorieuse, en mon 
        
          
            Âme
          
        
         et 
        
          
            conscience(I)
          
        
         et en 
        
          
            Dieu La Source
          
        
        . Lorsque le temps viendra de quitter cette merveilleuse planète 
        
          Terre
        
        , nonobstant la saison et la raison, j'espère de tout mon cœur que je lâcherai prise et que je m'efforcerai de m'envoler le plus léger possible… tout comme 
        
          Jonathan
        
        , mon 
        
          Vieux Maître Spirituel Symbolique
        
        , l'a fait.
      

      
        J’écris peu dernièrement. Par contre, à chaque fois que je m'y adonne, j'en retire un contentement précieux. J'ai besoin de cette 
        
          manne 
        
        intérieure qui me permet d'accéder à l'
        
          équilibre
        
         dans ma présente incarnation, pas toujours facile et évidente, mais quand même, trépidante.
      

      
        
          
            Le 13. 20° Soleil. Assis sur la galerie du condo
          
        
      

      
        II y a cette mini crainte rebelle qui rôde sournoisement dans mon esprit à propos d'une éventuelle impossibilité de partir pour la Gaspésie. J'espère de tout mon cœur et de toute mon 
        
          
            Âme
          
        
         quitter la ville pour le charme de ma Gaspésie prénatale. 
        
          Mère Nature
        
         de la Pointe gaspésienne me fait de l'œil. J'aimerais bien pouvoir en faire autant.
      

      
        Un précepte important dans ma vie: 
        
          un jour à la fois
        
         (même, 
        
          une chose à la fois
        
        ) où 
        
          chaque jour suffit sa peine
        
        . Par conséquent, j'évite d'encombrer mon esprit de pensées négatives et mon corps d'actions futiles. Je reste le cœur ouvert et j'égrène le temps, tout comme maman égrenait son chapelet, et cela, dans l'espérance. C'est mon sentiment profond: 
        
          un jour à la fois
        
        .
      

    
  
    
      
        
      

      Gaspésie, Été 2021

      

      
        Doux Moments de Solitude
      

      
        
          

          

          

          La plupart de mes écrits en Gaspésie émergent surtout quand je suis en solitaire et quelquefois lorsque ma Douce est près de moi, en train de lire.
        
      

      
        
          J'ai trois endroits où j'écris le plus: le matin en prenant mon petit-déjeuner assis dans ma berçante sur la galerie du chalet faisant face sud et est, quartier l'Anse-aux-Loups de Grande-Rivière, contemplant la mer et ce qui l'accompagne, aussi lors de mes escapades en solitaire à Percé, dans le banc berçant de l'Anse-du-Nord, et, finalement, dans une balancelle au Coin-du-Banc.
        
      

    
  
    
      
        
      

      MAI suite…

      
        
          
        

        L'ANSE-AUX-LOUPS

        
          
            2021- C'est notre 7e été consécutif dans notre repère gaspésien
          
        

        
          Nichée sur les falaises de la Pointe gaspésienne
        

        
          L'Anse-aux-Loups prédomine l'avant-pays.
        

        

        
          Grande-Rivière, sa mère, la protège
        

        
          Terre ancestrale des Huard et Vallée.
        

        
          J'y suis installé avec ma douce moitié
        

        
          Le sang dans mes veines ici me ramène.
        

        

        
          J'ouvre mes yeux aux aurores
        

        
          En silence je prépare mon déjeuner.
        

        
          Juste à temps pour le soleil levant
        

        
          Sur ma terrasse, j'enfile ma solitude.
        

        

        
          Nichée sur les falaises de la Pointe gaspésienne
        

        
          L'Anse-aux-Loups prédomine l'avant-pays.
        

        

        
          La voie ferrée, la mythique 132
        

        
          Le phare du voisin, terrasses et vallons.
        

        
          Falaises et battures, la mer et l'horizon
        

        
          La voûte céleste, troublé par la Beauté.
        

        

        
          Mère Nature me fixe dans une bulle
        

        
          Là où la contemplation remplace la raison.
        

        
          
            Pour aller où je ne sais pas
          
        

        
          
            Je prends le chemin que je ne connais pas.
          
        

        

        
          Nichée sur les falaises de la Pointe gaspésienne
        

        
          L'Anse-aux-Loups prédomine l'avant-pays.
        

        

        
          Aux 28 jours la lune se lève sur la mer
        

        
          L'horizon s'illumine dans la pénombre.
        

        
          Un dieu mystique s'invite sur la Terre
        

        
          Émerveillé, dans un état second.
        

        

        
          Arrive l'automne, la fin du séjour
        

        
          Nostalgique, un retour à la ville.
        

        
          Un beau jour lors de mon Grand Départ
        

        
          Mes cendres aux vents de l'Anse-aux-Loups.
        

        

        
          Nichée sur les falaises de la Pointe gaspésienne
        

        
          L'Anse-aux-Loups prédomine l'avant-pays.
        

        
          
            
              
                Le 30, 7h10. 6°. Un ciel bleu d'amour et le soleil qui me réchauffe la couenne. En ce matin lumineux, j'inaugure l'ouverture officielle de ma galerie en Gaspésie pour l'été 2021. Je dépose donc ma petite personne à l'extérieur dans ma berçante. Quatre jours depuis mon entrée au camping, le temps de m'installer
            
          
        

        
          En ce temps-ci de l'année, avec le mouvement perpétuel du temps, les homardiers besognent. Aux petites heures, jour après jour, ils raniment le même pragmatisme en s'adaptant aux humeurs de 
          
            Mer Nature
          
          . Comme la 
          
            mer
          
           est plutôt placide ce matin, la tâche est donc plus aisée. L'embarcation est stable, n'ayant point à confronter l'afflux et le reflux de l'onde. Tandis que, depuis mon arrivée, je brave mes états d'âme… clairs et obscurs.
        

        
          Mais en ce moment exquis, je prends le temps de savourer et de contempler 
          
            Mère Nature
          
           sous toutes ses coutures. Que le moment présent devienne 
          
            mon
          
           moment, où tout est bien ainsi, rien à enlever, rien à ajouter. Juste 
          
            être
          
           dans la joie de vivre ma 
          
            vie
          
          . Que la 
          
            Sérénité
          
           habite mon 
          
            Être
          
           profond et s'extériorise vers mon processus de création: pensées-paroles-actions. Et que la vie continue!
        

        
          
            
              13:30, 11° à l'Anse-du-Nord; une autre inauguration. Frais, beau et confortable
            
          
        

        
          J'ai rarement vu la marée aussi basse que maintenant. Les battures, habituellement submergées dans la prolongation du Cap Barré, sont visibles sur une centaine de pieds. Curieusement, la faune ailée est absente.
        

        
          Ce matin, j'ai bossé. Mais cet après-midi, je prends soin de moi, en entier. Et pour ce faire, rien de mieux que 
          
            l'Anse-du-Nord
          
           m'accueillant dans sa magnificence. L'horizon me convie encore une fois à la partie 
          
            infinie
          
           de mon 
          
            être
          
          . Oui, les gens meurent, rien de plus normal. L'anomalie, c'est d'avoir peur de la mort. Je vois plutôt la mort comme une 
          
            libération
          
          , un envol par-delà la 
          
            vie
          
          , par-delà l'éphémère, afin d'aborder la 
          
            Vie
          
          , sa 
          
            Lumière
          
          . La communion avec 
          
            Mère Nature
          
           me sacralise; sa 
          
            Grandeur
          
           et sa 
          
            Beauté
          
           se déversent en moi, tel le rafraîchissement d'une boisson froide lorsqu'il y a canicule. Alors, mon 
          
            
              Âme
            
          
           est convoquée devant l'
          
            Éternel
          
          .
        

        
          Je dépose ma plume (plutôt mes doigts!) pour me bercer et contempler.
        

        
          Je ferme les yeux, je ressens et je perçois. Les paupières fermées, j'éprouve le 
          
            Silence
          
           tapi derrière la scène que j'admire. Au lieu du vide, je découvre alors la 
          
            Plénitude
          
          . Et la 
          
            Solitude
          
          , cette amie intime, me tient compagnie. Tout le reste est superflu!
        

        
          Une dame âgée me salue, 
          
            bonjour madame
          
          ... une étrangère à saluer, sourire inclus.
        

        
          
            
              Après avoir soupé, seul comme un grand, je lis et je découvre les mots d'une si belle rencontre avec la nature gaspésienne...
            
          
        

        
          Anaïs Barbeau-Lavalette dans le livre 
          
            La traversée des écrivains
          
          :
        

        
          
            C'est au sommet des Chic-Chocs que j'ai voulu écrire sur la beauté. Mais je restai muette, submergée par sa grandeur. Je ne les savais pas, les mots pour dire cette émotion-là.
          
          
            Même si je puisais loin en moi, là où habituellement je trouve. Cette beauté-là me dépassait, insaisissable.
          
          
          
            Je m'inclinai donc devant elle. Sachant simplement qu'elle me donne envie d'avaler le pays entier. Qu'elle me fait me sentir forte et fragile, vivante et mortelle. Qu'en elle se trouve tout le sacré dont j'ai besoin. Que je désire en prendre soin et qu'un peu de moi serait prêt à mourir pour elle.
          
        

        
          
            Sur les berges d'une mer calme, la Gaspésie me fait cadeau de nouvelles racines. Même si je ne sais pas la nommer, elle m'invite à l'aimer.
          
          
            C'est à la campagne que je prends refuge. C'est là que je retrouve la nature, dans un troublant face à face. Dans cette entre-saison qu'on ne regarde jamais. Un paysage figé, crispé par un long hiver dont il prendra encore quelques semaines à émerger. Un paysage froissé, qui se déploie lentement.
          
          
            La nature et moi. Toutes deux choquées. Moi, arrachée à ma course animée. Elle, ouvrant les yeux. Soudain sans fard devant moi. Je m'installe en elle. Je la regarde se réveiller, grise et timide. Et tranquillement, j'apprends à la nommer. Je rencontre le cèdre, le pin blanc, le pin rouge, le sapin baumier, l'épinette. L'asclépiade et l'ail des bois. La fougère-à-l'autruche, le junco argenté, la chenille Isia isabelle.
          
        

        
          Dans 
          
            La traversée des écrivains
          
          , une dizaine d'auteurs 
          
            se livrent
          
           le cœur à propos de la Gaspésie, lors de randonnées organisées dans les Chic-Chocs. Chacun d'eux a été touché par l'imprenable 
          
            Beauté
          
           de 
          
            Mère Nature
          
           gaspésienne. Les montagnes sont des belvédères naturels, des points de vue à couper le souffle. Unanimes devant cette 
          
            Grandeur
          
          . Des récits, tour à tour émouvants et inspirants.
        

        
          Le 
          
            décor gaspésien
          
           me fait le même effet: 
          
            il
          
           assujettit ma raison. Quelle grâce alors que de m'enfoncer dans une contemplation silencieuse; un émerveillement tout spirituel, absolu où l'
          
            
              Âme
            
          
           est touchée. J'aime m'enserrer dans les filons de 
          
            Mère
          
          
          
            Nature
          
          , comme m'enserrer dans les bras aimants du 
          
            Clan
          
          , morts ou vivants. Dans tous les cas, ça grouille par en dedans et, dans ce sillage, un sentiment supérieur d'être béni des dieux.
        

        
          
            
              Le 31. 8° pluie…
            
          
        

        
          Lu: 
          
            Plus gros est le bagage, plus grandes sont les peurs!
          
        

        
          Lire sur les 
          
            dépassements
          
           humains me remue. Comment les gens, résilients, continuent-ils à arpenter leurs vies, effrontés devant les obstacles, tant physiques que psychologiques? Rien ne les arrête, l'élan vient du cœur; plus profondément, l'élan surgit de l'
          
            
              Âme
            
          
          .
        

        
          Étant jeune, j'ai aussi choisi d'affronter mes peurs dans les courbes rudes sillonnant mon existence. J'en n'ai aucun regret. La personne que je suis aujourd'hui, incluant le fait de vieillir, arbore fièrement ses nombreuses cicatrices. Elles m'ont façonné et me permettent d'apprécier ma 
          
            vie
          
          , et cela rempli de 
          
            gratitude
          
          .
        

      
    
  
    
      
        
      

      JUIN

      
        
          
            

            

            

En ce mois de juin et à quelques exceptions près, j'ai surtout écrit tôt le matin, à l'Anse-aux-Loups, confortablement installé dans ma berçante sur ma terrasse (la galerie du chalet), face sud-est, mon p'tit coin enchanté surplombant et Mère Nature et mer; ou l’après-midi, à l'Anse-du-Nord, mon derrière rivé à la balancelle, face est, endroit sublime!
        
      

      
        
          
            Le 2, 7h10. 11° Belle journée ensoleillée en vue. Ma deuxième assise sur la galerie. En paix et content d'avoir tant accompli dans la dernière semaine
          
        
      

      
        Je m'habitue lentement à ma vie éphémère de 
        
          vieux garçon
        
        . J'adopte de nouvelles habitudes et une nouvelle routine plus dégagée convenant à un 
        
          gars
        
         vivant seul, mais non célibataire.
      

      
        Je pratique la conscience du 
        
          moment présent
        
        . J'évite de m'aventurer dans le futur du tout ce que j'ai à 
        
          faire
        
        . Cela me dispense du découragement ou d'humeurs accablantes. J'exécute les tâches une à la fois, sans m'éparpiller, et le plus sereinement possible. Et cela fonctionne, car les travaux avancent en qualité.
      

      
        
          
            Le 3. 11° Un lent matin laiteux et doux; le vent, sans vigueur
          
        
      

      
        Même les homardiers semblent au ralenti ce matin. Sans effort, ils glissent d'une bouée à l'autre; celles-ci servant au repérage des casiers à homards gisant sur le lit de la 
        
          mer
        
        . Les pêcheurs sont certainement soulagés, un peu de répit en raison de la température peu clémente depuis le début de la pêche, fin avril: venteux et pluvieux.
      

      
        Tout bonnement, l'image de maman et de papa s'immisce dans mon esprit. Avec les yeux du cœur, je les vois tous les deux près de moi, sur la galerie, admirer cette grandiose 
        
          Nature
        
         gaspésienne. Comme ils seraient heureux d'être ici... et moi donc! Et je suis comblé, habité de cette pensée magique, de les voir et de les sentir tout près de moi. Mon cœur prend l'eau par ces chaudes pensées d'amour.
      

      
        
          
            Le 4. 12° Un matin doux et le vent est essoufflé. Le ciel est parsemé de nuages blancs, dont certains, bariolés de gris mêlés, et relevés d'un peu de bleu ici et là
          
        
      

      
        Mon 
        
          refuge
        
         du matin: la galerie du chalet. L'Anse-aux-Loups est toujours disposée à me confier sa 
        
          beauté
        
        . La voie ferrée qui sillonne et traverse l'anse est un chemin de 
        
          vie
        
         menant vers des ailleurs méconnus. J'aime bien m'emparer de la mythique route 132, seul ou avec ma Douce, pour un ailleurs. Un rayon de soleil scintille sur la 
        
          mer
        
         à la pointe de Ste-Thérèse, quelques pêcheurs illuminés.
      

      
        
      

      
        
          
            7h20, le silence, furtivement, se rompt
          
        
      

      
        La petite ville de Grande-Rivière se lève et se remet au travail. De ma position avantageuse, ce brouhaha est derrière moi, car le chalet et la roulotte, des 
        
          pare bruits,
        
         m'en épargnent. Lentement et sûrement, je rétablis les nombreux liens qui me rattachent à ce lieu: des liens de cœur, des liens d'âme. Sentir et ressentir, admirer et savourer, me déposer et me reposer. Ici repose en 
        
          moi
        
        , l'amoureux de la Côte gaspésienne. Et je m’incline devant cette majestueuse 
        
          Beauté
        
        … et je me remets aux travaux 
        
          forcés
        
        … ah ah!
      

      
        
          
            Le 5, 6h30. 12°, le doux soleil me chauffe la pelure. C'est bien tranquille, que trois roulottes habitées. Depuis une dizaine de jours, je suis établi dans mon humble chaumière pour l'été
          
        
      

      
        Dans cette 
        
          tranquillité
        
         matinale, je ressens l'ensorceleur mouvement de va-et-vient de ma berçante. C'est samedi, et la mythique 132 est moins occupée. Par conséquent, l'Anse-aux-Loups s'écoute dans le chant des oiseaux et s'observe dans une 
        
          mer
        
         polie comme du sirop d'érable étalé sur le comptoir de la cuisine. Oui c'est vrai, j'aime tellement cette 
        
          lenteur
        
        . Comme cette volée de canards qui, avec grâce, effleure l'onde, synchronisée à la fraction de seconde près, un rythme naturel pour eux et sans stress, une habileté énergétique innée. Les homardiers s'y prêtent aussi en se glissant d'une bouée à l'autre. Ensuite, lors de la récolte, ils balancent tout doucement. 
        
          Mère Nature
        
         est sereine et en 
        
          Beauté
        
        .
      

      
        
          Est-ce que ma vie est douce et calme?
        
      

      
        De plus en plus je crois. Principalement quand je pratique assidûment mon ascèse de 
        
          vie
        
        . Étant conscient du bien-fondé de ces états, douceur et calme, je m'efforce d'être au diapason de la 
        
          juste lenteur
        
        . En toute quiétude alors, je peux aisément accomplir le présent, sans bardasser autour de moi inutilement. À nouveau cette année, la Gaspésie m'engloutit dans ses entrailles, tel un fœtus dans le sein de sa maman. Juste un fin bien-être, une 
        
          simplicité volontaire, 
        
        une 
        
          sobriété heureuse, 
        
        sans peur, je m'y abandonne.
      

      
        
          
            Le 6. 9°, le doux soleil m'enveloppe telle une doudou réconfortante et chaude. Quel Silence sacré! Juste les sons de la nature: la mer et l'herbe qui frissonnent et attirent mon attention
          
        
      

      
        En ce dimanche de repos, j'irai vagabonder à Percé. Je me saisirai alors du temps donné et je m'approprierai la balancelle de l'Anse-du-Nord pour y contempler le reflet de mon 
        
          
            Âme
          
        
        . Mais voilà, je suis ramené à l'instant présent par les Fous de Bassan, inlassables, qui se regroupent et qui plongent tels des torpilles devant mes yeux. La cause de ce cérémonial: la présence d'un banc de capelans, petits poissons très savoureux pour eux.
      

      
        Mes petits-déjeuners matinaux à l'Anse-aux-Loups sont au 
        
          cœur
        
         de ma relation avec 
        
          Mère Nature
        
         gaspésienne. Le bien-être et l'apaisement que ce spectacle quasi quotidien me procure logent en moi pour la journée entière.
      

      
        
          
            11:50, la balancelle de l'Anse-du-Nord est prête à ma venue
          
        
      

      
        J'ai déserté le camping en arborant un large sourire de 
        
          liberté
        
        . La 
        
          solitude
        
        , ma fidèle compagne, me remplit de surprises et de mystères. Le roulis incessant des vagues et les quelques centaines de Fous de Bassan qui percent la mer se prêtent librement à mes yeux ébahis. Comme toujours, l'Anse-du-Nord est magnifique et accueillante, un loyal refuge où je retrouve toujours la sainte Paix.
      

      
        
          
            Le 7. 10°, la Famille (le Clan) et Mère Nature
          
        
      

      
        Intérieurement, je concilie les deux comme prioritaires. Dans les moments où je les côtoie, je profite pleinement de ces instants, tous offerts par la 
        
          Vie
        
         sur un plateau d'argent. Pendant que j'écris, devant la Grandeur de 
        
          Mère Nature
        
         et, sur l'Amour que je porte au 
        
          Clan
        
        , je m'unifie au deux en même temps, dans le même moment présent, la même intériorité, les deux réunis.
      

      
        
          Oui oui! Même si je suis un homme, je peux faire deux choses à la fois!
        
      

      
        
          
            Le 8, 6h15. 20° et en manches courtes
          
        
      

      
        Par le deuil obligé de mes deux belles-filles, toutes deux jeunes mamans, ainsi que celui de mes parents et de plusieurs membres du Clan, après plusieurs années d'introspection sur le sujet de la 
        
          mort
        
        , ma perception et ma relation avec celle-ci se sont grandement réformées. Ma vision critique et désuète sur la 
        
          mort
        
         s'est convertie dans une vision d'ouverture vers la 
        
          normalité
        
         et la 
        
          relativité
        
        , de 
        
          l'objectif
        
         vers le 
        
          subjectif
        
        . Le 
        
          faire
        
         vers l'
        
          être
        
        . Je ne suis 
        
          pas
        
         devenu apathique, plutôt 
        
          empathique
        
         à la souffrance d'
        
          autrui
        
        , face au départ sans retour d'un être cher.
      

      
        Si je sens le besoin de larmoyer pour exprimer mes émotions, je n'hésite pas. Mais par la suite, je tente toujours de revenir à la 
        
          Réalité
        
        : il y a eu et il y aura des millions de morts, car c'est aussi ça la 
        
          vie
        
        . En fin de 
        
          vie
        
        , quand la douleur est insoutenable, je suis en accord avec l'aide à mourir dans la 
        
          Paix
        
         et la 
        
          Dignité
        
        . Nous euthanasions nos animaux de compagnie afin qu'ils ne souffrent pas indûment. Mais pour l’humain, plusieurs s'entêtent encore à se voir souffrir plutôt que mourir, une morale et une religiosité dépassées. Un certain égoïsme? L'acharnement médical remplit les mouroirs de 
        
          formes
        
         humaines en détresse.
      

      
        
          Laissons-nous mourir comme on nous laisse naître.
        
      

      
        
          
            Le 9. 12°, huit sorties matinales consécutives, difficile à faire mieux! Et toujours cet astre généreux qui me rallume et me réchauffe en dehors comme en dedans. Une petite brise excite la mer, elle frissonne. L'horizon est limpide et je pense à ma belle-sœur H qui quittera bientôt pour l'Au-delà; son horizon est l'infini
          
        
      

      
        
          
        
        [image: ]
      

      
        Ce matin, mes yeux s'attardent: ils observent l'
        
          infini
        
         par-delà l'horizon. Mais rapidement, je ressens que c'est plutôt l'
        
          infini
        
         qui m'épie et qui cherche à me ramollir la tête et m'attendrir le cœur. Dans leurs envolées, les Fous de Bassan et les goélands argentés ou marins longent la côte de l'Anse-aux-Loups. Comme j'aimerais, pour un moment de rêve, devenir un goéland et survoler l'anse. Repérer de haut ce que je vois seulement les deux pieds sur terre. Une perspective et une perception nouvelles, tout comme celles que je tente d'intégrer dans mon existence.
      

      
        
          
            Le 10. 8°, 3° ressentis. Des gouttelettes de pluie froide et le vent du nord, poussés par des bourrasques de 72 km/h
          
        
      

      
        Ça décoiffe les bonnes femmes pas à peu près. Je déjeune dans la roulotte, car je crains m'envoler sur la 
        
          mer 
        
        en zigzaguant telle une feuille dans la rafale, mais les vaillants homardiers étant fidèles au poste pourraient m'y cueillir.
      

      
        Le travail m'attend, intraitable; mon sort ne l'attendrit point. Il me chuchote de commencer et de 
        
          faire avec
        
        . Pas de respect pour les faibles: 
        
          endure mon vieux, tu en veux des bébelles, bien, occupe-toi s’en
        
        . Bien, je lui réponds: 
        
          “je débute ma journée par une tâche à l'intérieur, ensuite, on verra bien”
        
         car les bourrasques doivent s'estomper vers midi. Mais, en ce moment même, la roulotte tremble de peur sur ses gonds.
      

      
        
          
            Le 12. 8° soleil et nuages, bienheureuse absence de vent. Profitant des travaux, la galerie est de plus en plus accueillante
          
        
      

      
        Je jubile! Gaspé m'attend ce matin.
      

      
        
          
            7h45. Dans la balancelle à l'extrémité nord du Coin-du-Banc. Une halte à environ une demi-heure avant Gaspé. Quelques homardiers longent les falaises du côté sud. Je ne suis pas pressé, la journée m'appartient. Dans une solitude volontaire et apaisante
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        Je repère la balancelle fixée sur une butte, en éminence, près de la piste longeant la 
        
          mer
        
        . Ce point de vue me nourrit à 180° d'une 
        
          beauté
        
         toute gaspésienne. Et en vis-à-vis, écarquillant mes yeux, la 
        
          mer
        
         à l'
        
          infini
        
        , là où l'horizon est illusoire et vacuité, là où le ciel et l'onde se confondent. Le soleil adoucit la fraîcheur du matin. Qu'il est bon d'être ici en ce moment. Je suis un vieil homme salin, le 
        
          Pèlerin de la Côte
        
        , celui qui fait 
        
          un
        
         dans le silence de 
        
          Mère Nature
        
        . La joie immense d'être une 
        
          partie du Tout
        
        ; je me volatilise dans le décor.
      

      
        Aujourd'hui, je me dérobe au monde ordinaire, éphémère que je troque pour la 
        
          Tranquillité
        
         profonde et intemporelle. Ce que je ressens, perçois et éprouve est plus grand et plus profond que moi.
      

      
        
          
            14:55. Café Tim Horton à Gaspé. Assis tout près d'un semblant de foyer
          
        
      

      
        L'écrivaine Roxanne Bouchard: 
        
          À mesure que l'heure avance, le bateau sort lentement de l'anse et l'aube se lève. On lui a souvent parlé des levers de soleil, plus beaux que les couchers parce que l'œil est pur, fraîchement ouvert, comme nettoyé par la nuit, alors que les couchers arrivent par-dessus les autres images du jour, quand la pupille est déjà pleine.
        
      

      
        C'est certainement l'une des raisons pour lesquelles je 
        
          capote
        
         sur les levers de soleil!
      

      
        Je suis sous le charme de l'étalement de la ville de Gaspé. Les habitations en flanc de montagne jouissent d'une vue exceptionnelle sur la 
        
          Basse-Ville
        
         et 
        
          Mère Nature
        
        . Une rue commerciale, 
        
          de la Reine
        
        , un peu serrée, sise sur une falaise où cafés et boutiques se heurtent. La rue Jacques-Cartier, parallèle et en contrebas de la précédente, où l'on retrouve le centre d'achats du même nom ainsi que le Berceau du Canada, endroit où est plantée la croix symbolisant la découverte du Canada par Jacques Cartier (
        
          drôle d'affirmation quand on sait que les Mi'kmaq de la Gaspésie y vivaient déjà depuis plusieurs siècles!
        
        ). La piste piétonnière longeant la rivière York et la baie de Gaspé passe sous le pont reliant les deux rives nord et sud de la Ville. L'embouchure de la rivière York dans la baie de Gaspé, et la mythique 132 traversent le Pont
        
          
        
        Monseigneur-Ross pour se diriger vers Percé à environ quarante minutes de route. En plus, Gaspé inclut de nombreux petits villages sillonnant la côte jusqu'au Parc Forillon vers l'est, Cap Gaspé. Je m'y plais énormément.
      

      
        
      

      
        
          
            15:40. Assis dans une berceuse double de la Place Jacques-Cartier tout près de la rivière York, où quatre kayaks glissent lentement d'une rive à l'autre. La croix commémorative de la découverte du Canada par le citoyen Jacques Cartier de St-Malo en France veille sur la ville
          
        
      

      
        Une
        
          
            
          
        
        mixture de prédilections et de volonté ont façonné mon chemin jusqu'ici. 
        
          Mère Nature
        
         demeure pour moi le principal pôle de fascination, et cela, où que je sois. 
        
          Elle 
        
        m'ouvre les voies du Pittoresque, du Silence, du Sacré et de la 
        
          Beauté, 
        
        comme aujourd'hui, où le temps est mon allié, qui m'accorde ainsi de m'imprégner des énergies subtiles de la ville et de ses environs. Si je suis attaché à la pure 
        
          Beauté
        
        , tant mieux pour moi, car, lors de ma 
        
          Transition
        
         finale, j'opterai certainement pour la 
        
          Divine
        
        
        
          Beauté
        
         de l'Au-delà.
      

      
        Je suis le loup 
        
          Solitaire
        
         de la Place Jacques-Cartier. Un moment présent exquis, dénué du tumulte touristique qui envahira bientôt les lieux et les purgera de leur silence et de leur tranquillité. Alors, je savoure au maximum; je m'accapare de ce coin particulier de mon pays. L'
        
          Inspiration
        
         sans interférence est conditionnelle à qui sait se connecter au moment présent, aux profondeurs de son 
        
          Être
        
        .
      

      
        À ma droite, deux hauts mats d'acier de couleur noire, fixés au quai. Attachés de deux grandes voiles que l'on hisse, pouvant servir d'écran de projection lors de soirées festives estivales.
      

      
        
          
            16:30. Je suis tellement satisfait et enrichi de ma journée
          
        
      

      
        Un étranger approche, je l'invite à s'asseoir: c'est ce qu'il désirait. 
        
          PascalT
        
         de Montréal et de St-Sulpice, comté de Bellechasse. Un peu plus jeune que moi, nous échangeons sur différents thèmes. Intéressant. Un étranger à rencontrer…
      

      
        
          
            17:10. Je gagne la route, direction Grande-Rivière.
          
        
      

      
        
          
            Le 13. 12°, 9°. Ciel bleu, mais le nordet est frette. Balancelle de l'Anse-du-Nord. La vie se consume une journée à la fois
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            Le 17. 10° et plein soleil, un peu venteux. Si agréable en ce merveilleux matin de reprendre mes droits sur la galerie
          
        
      

      
        Même les nombreux goélands semblent ravis de virevolter et de tournoyer près des homardiers; le soleil les énergise, je crois. Et moi, je célèbre ce profond sentiment de bien-être. L'Anse-aux-Loups la généreuse m'y invite encore une fois.
      

      
        
          
            Le 18, 5h40. 10° et ciel bleu. Notre étoile, nommée Soleil, brille depuis plus de 4,5 milliards d'années; environ la moitié estimée de sa vie. Alors, la galerie dispose d'une éternité pour m'accueillir
          
        
      

      
        Cette surprenante 
        
          fresque
        
         diffère de jour en jour: rien n'est jamais tout à fait pareil: le vivant a la bougeotte, rien n'est statique. Mais voilà que 
        
          Jonathan
        
         se pointe (ou son émule), presque immobile, perché sur le pommeau du phare. Il préfère une vue d'envergure pour son moment intime de solitude; eh oui, tout comme moi le matin! Sur une 
        
          mer
        
         verrée, les homardiers semblent au ralenti; sans heurts, ils glissent sur l'onde. Et moi, je 
        
          berce
        
         ma vie!
      

      
        
          
            19:00, 20°, mon arrière-train trouve toujours asile sur la galerie, regard vers l'est. Température plus que confortable pour cette heure-ci. Partons, la mer est belle
          
        
      

      
        À l'ouest, le coucher du soleil tire lentement vers lui son édredon. Son reflet, par contre, court vers l'est. Des teintes variées d'orange, de rose et de gris agrémentent l'horizon. Qu'il est fascinant d'observer le lever et le reflet du coucher de soleil au même point cardinal, qui dévoile ainsi la beauté d'un coucher de soleil à son opposé. En ce moment crépusculaire, la faune ailée revient tranquillement au bercail; une autre journée de survivance tire à sa fin. Mais quelques Fous de Bassan languissent et plongent encore et encore en retournant vers l'Île Bonaventure, des pourvoyeurs acharnés. En contrebas de la falaise, je distingue le bruit sourd et fracassant des vagues qui se ruent sur la grève. En arrière-plan, le silence et la grande bonté du moment présent.
      

      
        Étalés sur deux ou trois soirées, aux environs du 
        
          24 juin
        
        , les prochains spectacles crépusculaires mettant en grande vedette dame
        
           Pleine Lune
        
         auront lieu ici, vus de ma galerie, évidemment si 
        
          Mère Nature
        
         le permet.
        Comme les Fous de Bassan, je rentre bientôt dans mon humble chaumière.
      

      
        
          
            Le 19, 7h00. 13° couvert et périodes de pluie, autant en profiter avant
          
        
      

      
        [image: ]
      

      
        Toute une surprise hier après-midi. Ayant vendu leur roulotte, un couple voisin nous a 
        
          légué
        
         tout ce qu'il ne ramène pas à leur demeure de Québec. Un couple âgé et discret, avec qui, ma Douce et moi, avions établi une relation amicale et avions apporté un peu d'aide à leur potager. Je suis surpris et bien heureux de cet élan d'amour envers nous.
        C'est ça la vie, une boîte à surprises! Et bien souvent, lorsqu'on s'y attend le moins. Ma porte est toujours grande ouverte pour accueillir la vie.
      

      
        
          
            Le 21, 6h10. 15°, solstice d'été, plein soleil. La “mer-tranquille” est invitante. Je déjeune et je sirote un délicieux café, provenant d'une cafetière toute neuve à dosette, gracieuseté de nos voisins
          
        
      

      
        Dans quelques minutes, élan de patience et travail de moine: je peinture de blanc les 62 poteaux carrés de la rampe de la galerie. Une mission à accomplir sereinement, un poteau à la fois. La 
        
          sérénité
        
         s'installe dans le moment présent, pas dans l'anxiété d'avoir terminé 
        
          au plus sacrant
        
        . Depuis cinq ou six jours, j'ai de l'adrénaline à revendre! Travailler, tout en bénéficiant de la 
        
          mer
        
         et de son environnement, me recharge d'énergie, de courage et de volonté à continuer. Merci 
        
          Mère Nature
        
        !
      

      
        
          
            Le 26, 7h50. 17°, nuageux. Une pause beauté dans la balancelle du Coin-du-Banc en direction de Gaspé
          
        
      

      
        Un havre de paix spacieux en bordure de la mythique route 132 vers Gaspé. Une journée d'éloignement en toute fébrilité, car je m'envole tel le 
        
          huart
        
         ou comme 
        
          Jonathan le goéland
        
        .
      

      
        L'horizon dessine une illusion à sa propre vacuité: dépeindre des montagnes. Une longue bande teintée de cumulus d'une variété de gris, habilement, trompe mon œil. Par contre, elle ne peut tromper mon 
        
          
            Âme
          
        
        , l'infini existe bel et bien. Mais aujourd'hui, mon esprit 
        
          subjectif 
        
        doit escalader et traverser les montagnes pour y parvenir. Même voilée, l'autre rive existe, tout comme l'
        
          Au-delà
        
        . Cette 
        
          anse 
        
        majestueuse, le 
        
          barachois de Malbaie
        
        , me subjugue à chacune de mes présences. Tel un baume sur mon cœur, un sentiment de sérénité me soulève dans la légèreté. Je me berce et berce de 
        
          Joie
        
         le 
        
          Paradis
        
         sous les pieds. Consciemment, je renoue mon éternelle relation avec l'
        
          
            Esprit-Saint, LA CONSCIENCE des Consciences,
          
        
        
        
          
            celle
          
        
         qui m'habite en permanence. Je suis 
        
          conscient
        
        , je suis 
        
          présent
        
        , je suis 
        
          heureux au-delà
        
        !
      

      
        Le soleil perce les nuages, le bleu s'ajoute au canevas.
      

      
        
          
            11h00, je suis installé à la Place Jacques-Cartier à Gaspé dans une balancelle, mais non berçante (!@#!); pourquoi a-t-on enlevé le roulement à billes?
          
        
      

      
        Il fait chaud, mais la brise est si douce près de la baie. C'est tranquille, que quelques touristes à cette heure. Je m'enivre de corps, de cœur et d'
        
          
            Âme
          
        
         dans le décor enchanteur de Gaspé et je savoure la soif intérieure qui a pris racine en moi en ce moment privilégié. Mon état d'être se marie à merveille avec 
        
          Mère Nature
        
         environnante: Tranquillité, Douceur, Sérénité et Amour du lieu, je suis choyé.
      

      
        
          
            13:40, foyer du Tim Horton, ma vue se dresse sur le Café des Artistes et l'embouchure de la rivière York
          
        
      

      
        Depuis mon départ ce matin, je n'ai voyagé qu'avec moi-même… de l'égoïsme? Non, de l'intériorité.
      

      
        
          A.Lavigne: 
        
          Un infini indéfinissable, dans un monde au-delà du temps et de l'espace, où je ne ressentais plus ni douleur ni peine.
        
      

      
        Je peux certainement adhérer à cet énoncé. Mes 
        
          expériences
        
         méditatives et contemplatives en font foi.
      

      
        
          
            16:05, route du retour. Une pause à l'Anse-du-Nord, à Percé. Le vent me surprend par-derrière et me rafraîchit
          
        
      

      
        J'explose d'une journée de 
        
          solitude
        
        . Mon 
        
          p'tit
        
        
        
          moi
        
         accompagné de mon 
        
          Grand
        
        
        
          Moi
        
        . Dans le Silence et dans la Plénitude du moment présent, les deux s'accordent à merveille et vibrent sur la même longueur d'onde, alors, ils fusionnent. En cette fin d'après-midi, l'horizon s'est éloigné quelque peu, et comme ce matin, il porte un voile grisâtre.
      

      
        Je suis un vieil homme, fidèle à la 
        
          mer
        
        , et les deux pieds fixés à la 
        
          terre
        
        . Un 
        
          marin
        
         terrien. Plutôt un 
        
          Pèlerin
        
         qui côtoie le littoral. Une parcelle de 
        
          qui-je-suis-vraiment
        
         vit dans la 
        
          mer
        
        ; elle respire son infini mouvement et absorbe sa mystérieuse influence. M'y noyer? Extasié! Oui je parle à la 
        
          mer
        
        . Et 
        
          elle
        
         me répond de sa sagesse millénaire: des mots inspirants émergent du dedans et errent sur les contours de mon corps et de mon cœur, pour aboutir dans mon 
        
          Esprit
        
        , lucide. Alors, jusqu'à ma mort, je continuerai l'écoute du chant de la 
        
          mer
        
        , mélodie subliminale venant d'ailleurs, ailleurs d'où je suis venu.
      

      
        
          
            Le 28, en soirée. Assis dans la roulotte, en train de lire
          
        
      

      
        Giguère et René: 
        
          Si l'isolement est la pire des prisons, la solitude, elle, peut ouvrir les portes de la liberté.
        
      

      
        Touché! Rien à ajouter.
      

    
  
    
      
        
      

      JUILLET

      
        
          
            

            

            

En ce mois de juillet et à quelques exceptions près, j'ai surtout écrit tôt le matin, à l'Anse-aux-Loups, confortablement installé dans ma berçante sur ma terrasse (la galerie du chalet), face sud-est, mon p'tit coin enchanté surplombant et Mère Nature et mer; ou l’après-midi, à l'Anse-du-Nord, mon derrière rivé à la balancelle, face est, endroit sublime!
        
      

      
        
        [image: ]
      

      
        
          
            
              
            
          
        
      

      
        
          
            Le 3, 7h40. 12°. En ce lumineux premier samedi de juillet, je vais et je viens sur la balancelle, côté nord du Coin-du-Banc. Un arrêt obligatoire sur ma route pour Gaspé
          
        
      

      
        Un endroit bucolique et d’abondance où 
        
          Mère Nature
        
         inspire mon écriture. Comme le vent a soufflé à pleins poumons sur la côte cette semaine, la plage est jonchée de varech: des tonnes d'algues de plusieurs espèces, répandues sur des kilomètres propulsent dans les embruns, de forts effluves de bord de 
        
          mer;
        
        
        
          ça sent la mer!
        
         La force des vagues insiste et essaie, tant bien que mal, dans un maelström, de rapatrier les algues brunes vers le large; l'aide de la marée montante est primordiale. Je découvre aussi les nuages blancs longilignes rejoignant l'horizon au loin. La 
        
          mer
        
         bleue et blanche s'étale de tout son long jusqu'à moi, un suave plaisir pour les yeux du cœur. Le bruit ponctuel du fracas des vagues, entrecoupé d'intervalles, restitue quelques secondes le 
        
          Silence
        
        . Une douzaine de canards se dodelinent sur les flots; ici et là, ils plongent en quête de leur déjeuner.
      

      
        
          
            Je viens de transmettre ce texto à ma bien-aimée
          
        
      

      
        Le 
        
          Coin-du-Banc
        
         est si invitant, encore en ce beau matin, au bout du monde. La 
        
          mer
        
         et moi, complices, nous nous regardons, nous nous scrutons, nous nous partageons le bonheur d'être ici et maintenant. C'est juste la vie qui roule devant moi et en moi, qui me percute en d'heureux moments de pure extase, libre de tous soucis. J'accepte alors le 
        
          Silence
        
         de la 
        
          Plénitude
        
        ; je suis où je dois être.
      

      
        Ma chère amour, ému par tant de 
        
          Beauté
        
        , je t'envoie ce bonheur de la 
        
          Plénitude,
        
         qu'il t'habite tout au long de ta journée! je t'aime!
      

      
        
          
            11h00. Assis Place Jacques-Cartier (Berceau du Canada), à Gaspé. Des touristes flânent en s'intéressant aux divers bâtiments; ils se laissent enjôler par une jolie demoiselle leur relatant l'histoire des lieux
          
        
      

      
        Sous un ciel azuré, je sens la fraîcheur de la baie me parcourir agréablement l'échine. Alors, je relaxe de tout mon corps, un moment de relâchement. Allégé et silencieux, je surveille la rivière York aboutir dans la baie de Gaspé. J'aperçois alors les vaguelettes qui sautillent sur l'eau. Je me concentre tout bonnement sur ce tressaillement et j'assoupis mon esprit vers un douillet sanctuaire intérieur.
      

      
        Trente-sept jours que je vis en solitaire, nombre atteint treize ans auparavant au Monastère des Recluses Missionnaires à Lafontaine (St-Jérôme). Je vivais en ce temps, une retraite de silence.
      

      
        Depuis le jour 
        
          un
        
         de ces 
        
          trente-sept
        
         jours, je me suis volontairement fermé au monde en général: aucun bulletin de nouvelles n'a retenu mon attention; aucun poste de télé n'a su capter mes yeux; aucune discussion sur des supposés sujets d'actualité m'ont intéressé; en plus, j'ai éliminé 95% de la pandémie, il y a juste le couvre-visage qui me la rappelle dans les commerces. Alors, au lieu de m'abrutir en soirée, j'ai lu des romans qui m'ont ému et des ouvrages qui m'ont poussé à la réflexion. Je corresponds également avec ma Douce, des mots d'amour empreints de douceur et de profondeur. Et bientôt, je libèrerai quelques après-midis au cours desquels j'irai flâner et vagabonder, tel un matou solitaire, à l'intérieur des divers paysages que la 
        
          Nature
        
         gaspésienne m'offre 
        
          gratos
        
        .
      

      
        La 
        
          Place
        
         s'anime! Dans ses rêves les plus bizarres du futur à Gespeg, 
        
          Jacques Cartier
        
         n'a certainement jamais imaginé pareil scénario: la musique et un 
        
          DJ
        
         permettent à une soixantaine de personnes, surtout des gens âgés, de danser en ligne.
      

      
        Pour mon confort, j'enroule mon coupe-vent dans mon dos, car le bois raboteux de la non-balançoire heurte mes vieux os. En y pensant (et à défaut d'un miroir!), je ne me sens aucunement vieux, je suis sans âge. C'est plutôt mon corps de terrien qui, de temps en temps, me rappelle qu'il est bien terminal et mortel.
      

      
        
          
            15:45. La musique s'est tue. La journée s'est consumée tel un feu de paille. Ma compagnie fut des plus plaisante
          
        
      

      
        Je ne suis pas pressé de partir. Il m'est tout à fait naturel d'égrener les heures, posé dans un décor enchanteur, la magie et le mystère des lieux veillent sur le reste. Depuis mes jeunes années, j'habite un monde ludique, peut-être imaginaire. Souvent, mon derrière posé sur une quelconque berçante, je m'esquive dans de drôles d'escapades qui façonnent le contemplatif que je deviens aujourd'hui. Une pratique de 
        
          vie
        
        . Me projeter au plus profond de moi-même, voilà ma 
        
          Voie
        
        ; c'est là que la 
        
          Vraie Vie
        
         se vit.
      

      
        
          
            Le 5. 18° ensoleillé. Un moment de douce exaltation et la mer cherche aussi à attirer mon attention, un matin divin
          
        
      

      
        
          Mère Nature
        
         et sa 
        
          belle-mer
        
         me prient d'entretenir un contact profond et régulier avec 
        
          elles
        
        . J'en ai le goût, et mon cœur et mon 
        
          
            Âme
          
        
         se laissent doucement happer par cette divine tentation. Par la 
        
          Juste Lenteur
        
        , j'abandonne tout stress et tout souci.
      

      
        
          Une journée à la fois, une chose à la fois.
        
      

      
        
          
            Le 6. 13°, soleil matinal radieux
          
        
      

      
        La 
        
          mer 
        
        est calme et d'un bleu pâle. La brise légère m'éveille à la 
        
          Nature
        
        . Les oiseaux chantent. La pêche aux homards est maintenant terminée, mais un bateau prend le large; sûrement des touristes embarqués pour une partie de pêche. Douce tranquillité…
      

      
        J.Picoult: 
        
          Il faut être privé de quelque chose ou de quelqu'un pour prendre conscience du manque.
        
      

      
        J'ajouterais: la présence dans l'absence!
      

      
        
          
            Le 7. 18° soleil et vent chaud de l'ouest
          
        
      

      
        En ce doux matin de juillet, il est temps pour moi d'écrire à la sœur malade de ma Douce, résidente de la Maison Mathieu-Froment.
      

      
        Bon matin H!
      

      
        Tout en pensant à toi, ma chère belle-sœur, je déjeune en contemplant 
        
          Mère Nature
        
         dans toute sa splendeur. C'est avec 
        
          Elle
        
         que je suis infidèle à ma Douce
        
          
        
        amour, un moment sacré pour moi. Aussi, je prends le temps de relire avec le cœur, les mots empreints de tendresse que tu m'as écrits.
      

      
        
      

      
        Écrire est si différent de parler. Parler, c'est s'empresser, tandis qu'écrire, c'est s'accorder tout le temps nécessaire pour exprimer nos vrais sentiments avec les mots justes, à soi, ou à ceux et celles que nous aimons. Écrire nous permet de nous 
        
          purifier
        
         intérieurement, comme ton allusion au magnifique fleuve St-Laurent. Je t'aime, la 
        
          belle-sœur,
        
         et tout en observant l'horizon que mes yeux ont créé, par-delà, je vois plutôt l'infini qui nous attend tous, de l'autre côté de l'illusion.
      

      
        Pardonne la longueur de mon texte. Mais avec 
        
          toi
        
         comme inspiration de fond, ce me fut si facile de me laisser prendre par les mots et de me bercer doucement sur les flots de cette 
        
          mer
        
         qui, à chaque rencontre, me coupe le souffle.
      

      
        Je te souhaite une belle journée d'amour!
      

      
        Ton p'tit 
        
          beau-frère 
        
        rauque, quoique silencieux, préfère 
        
          parler
        
         à partir des mots écrits. XXOO
      

      
        
          
            Le 10, 7h50. 13°, ensoleillé. C'est ma quatrième fois assis dans la balancelle du Coin-du-Banc. Un privilège, un cadeau que de fréquenter ce coin
          
        
      

      
        Les tonnes de varechs qui gisaient sur la plage samedi dernier ont toutes repris le chemin de la 
        
          mer
        
         pour une autre vie. Après le passage des restes collatéraux de la tempête tropicale 
        
          Elsa
        
         cette nuit, la 
        
          mer
        
         bougonne ce matin. Son mouvement vient battre la grève, une symphonie rigoureuse de Beethoven à mes oreilles. Une ligne de nuages repousse l'horizon à l'extérieur des pointes de l'anse. J'observe les flots tumultueux et j'écoute 
        
          la paix.
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            Le 15, 6h25. 18° couvert, mais le ciel devrait commencer à se dévêtir
          
        
      

      
        Depuis une semaine, tous les matins, je nourris de onze arachides un petit suisse impatient (tamia rayé). Impatient, car, hier matin, j'ai commencé mes travaux en omettant de lui servir son petit déjeuner. Il s'est alors mis à crier à s'en rompre les cordes vocales. J'ai réalisé mon erreur et j'ai servi 
        
          mon
        
        
        
          maître
        
        . Après son déjeuner, il est venu me remercier en se faufilant sur mon espadrille et entre mes jambes. Pendant que j'écris, il est monté sur la galerie, ensuite sur ma jambe jusqu'à mes genoux, quel poltron! Mais là, il a vu d'autres arachides sur la pierre de patio et a recommencé sa routine de transport.
      

      
        Dans mes jeunes années au chalet du lac Danford, je nourrissais ces petites bêtes sans malice. En plus, j'en rapportais un avec moi en ville pour l'hiver; je le 
        
          libérais
        
         le printemps venu.
        J'aime les animaux, ils sont partie prenante de 
        
          Mère Nature
        
        . Je les respecte, car ils font partie de cet équilibre naturel pour la survie de la planète. Ils sont modelés de la même fibre énergétique que nous, alors, il faut en prendre soin.
      

      
        
          
            Le 17. 16°, ensoleillé. La vue de Mère Nature est tout simplement attendrissante et apaisante
          
        
      

      
        Si je pouvais m'envoler, j'emprunterais les ailes d'un goéland, comme celles de 
        
          Jonathan
        
        . Le vol des goélands est gracieux et souvent périlleux, surtout lorsqu'ils s'amusent à défier les grands vents, tourbillonnant au-dessus de la côte. Ils se réveillent à l'aube et bourlinguent jusqu'au crépuscule. Évidemment, ils se nourrissent, mais prennent aussi le temps de s'arrêter et de ne rien faire.
      

      
        
          
            21:00
          
        
        . Lu dans un roman de J.Thibeault: 
        
          L'imagination, c'est aussi le pouvoir de l'esprit de dépasser les contingences matérielles pour recréer le monde selon la vision de l'artiste en soi. C'est la fuite du réel trop sombre, l'école buissonnière de la raison, la félicité des mal-aimés, le refuge inviolable des libres penseurs et des contestataires, le paradis des marginaux et, quelquefois aussi, la geôle des illuminés.
        
      

      
        L'imagination est le pendant de la raison. L'un sans la présence de l'autre, et la fragilité de l'équilibre est brisée. 
      

      
        
          
            Le 25. 17°, couvert, absence de maître Vent. Le camping respire le calme d'un dimanche matin. À l'arrière du Silence, j'entends le murmure des vagues qui éclaboussent les battures et se déroulent sur la grève
          
        
      

      
        Devant l'immensité qui me fait face, je peux tout doucement réveiller, sans la bousculer, la partie de moi qui sommeille. 
        
          Mère Nature
        
         est toujours là à se déployer, jour après jour, sans jamais remettre en question la grande 
        
          Beauté
        
         enveloppante et bienfaisante qu'elle dégage. Il me revient de devoir, de m'y raccrocher et de m'y fondre, afin de la ressentir et de la contempler de l'intérieur.
      

      
        
          
            Le 28. Un temps radieux s'invite et ma belle galerie rafraîchit me sert de piédestal pour l'expérience Mère Nature
          
        
      

      
        Absent dans le brouillard de mes pensées, je fixe la 
        
          mer
        
        . Une espèce de parasite m'habite, une sorte de lassitude lancinante, un manque quelconque, je ne sais pas. Le contemplatif en moi veut tout arrêter pour se recentrer et pour retrouver un 
        
          juste
        
        
        
          équilibre
        
        . À force de 
        
          faire
        
        , l'
        
          être
        
         se tasse, laissant sa place en toute humilité, mais espérant ressurgir dans la simplicité et la sérénité. Le 
        
          Silence
        
         est sa demeure, le corps est sa douleur. Je suis coincé entre deux mondes que j'essaie tant bien que mal de réconcilier: l'harmonie, dedans et dehors. Un engagement de toute une vie.
      

      
        
          Le vent se lève, une autre journée gaspésienne débute.
        
      

    
  
    
      
        
      

      AOÛT

      
        
          En ce mois d'août et à quelques exceptions près, j'ai surtout écrit tôt le matin, à l'Anse-aux-Loups, confortablement installé dans ma berçante sur ma terrasse (la galerie du chalet), face sud-est, mon p'tit coin enchanté surplombant et Mère Nature et mer; ou l’après-midi, à l'Anse-du-Nord, mon derrière rivé à la balancelle, face est, endroit sublime!
        
      

      
        
          
            Le 12, 6h40. 19°, couvert, vents placides et température humide. Ma Douce m'a rendu visite pour une dizaine de jours, tendres plaisirs des retrouvailles
          
        
      

      
        Combien d'étés me reste-t-il à côtoyer 
        
          Mère Nature
        
         gaspésienne? Question 
        
          subjective
        
         renfermant trop de 
        
          Considérant que, 
        
        donc sans réponse absolue. Seul le 
        
          présent
        
         de demain révèlera son secret. Pour l'instant, c'est une journée à la fois, le temps de 
        
          jouir
        
         des lieux et de cette chère 
        
          Mère Nature
        
         en toute Liberté et Quiétude.
      

      
        
          
            Le 14. 24°, plus l'humidité. Trop accablant pour mon corps de Gaspésien
          
        
      

      
        J'apprivoise de nouveau ma solitude retrouvée et je socialise avec moi-même, à l'ombre svp! J'écoute ma musique préférée, ça m'inspire. La 
        
          mer
        
         frissonne, sa 
        
          sœur,
        
         la brise, aussi. Tant de 
        
          Beauté
        
         à portée de vue, au bout de mon nez. Je me détends le 
        
          pompon
        
         et je reprends le legs de ma 
        
          vraie nature
        
        . C'est si surprenant à l'intérieur!
      

      
        
          
            Pèlerin
          
        
      

      
        Le 
        
          Pèlerin
        
         quitte, expérimente et est transformé. À l'origine, le mot 
        
          pèlerin
        
         n'avait rien de religieux et désignait tout simplement l'étranger en déplacement, en marche. Je suis ce genre de pèlerin, en déplacement sur le sinueux 
        
          Chemin de la Sagesse
        
         sur lequel je préfère 
        
          voyager léger. Ce n'est pas à propos de la destination, mais à propos du chemin.

      
        
          
            16h10. Un après-midi à marauder à divers endroits sur la galerie, dans des assises variées; l'Anse-aux-Loups en toile de fond
          
        
      

      
        Mes yeux se déposent sur l'horizon, à la recherche de 
        
          rien
        
        . L'instant présent me suffit. Mes années sur 
        
          Terre
        
         sont comptées et, tout comme mes aïeux, je laisserai place à la postérité. À leur tour, mes descendants pourront saisir le temps, observer en toute quiétude très chère 
        
          Mère Nature
        
         et, peut-être, y retrouver un havre de 
        
          compréhension
        
        . Des moments présents où rien d'autre ne compte, où l'esprit-mental est mis hors circuit par l'abandon à la 
        
          Pleine Conscience
        
        . La 
        
          Nature
        
         nourrit le corps, elle nourrit aussi, en s'abandonnant, l'
        
          être
        
         intérieur, invisible, mais présent.
      

      
        
          
            
              Le 15. 20°, resplendissant soleil porté sur un ciel azuré. Tôt ce matin, dans un élan du cœur, j'ai transmis une lettre d'amour à ma belle-sœur qui vit présentement sa transition finale vers l'Au-delà, lentement, mais sûrement
          
        
      

      
        Le parasol est déployé en tant qu'écran solaire. Quelques vaguelettes sur un scintillant tapis de bienvenue animent la 
        
          mer
        
        . La ligne d'horizon, immaculée et fixe, l'illusion par rapport au relatif. Le 
        
          Pèlerin
        
        
        
          sait
        
         que chaque instant vécu de sa vie en 
        
          Pleine Conscience 
        
        est un pas de plus dans la direction choisie. Je me suis prescrit un but ultime, pour ensuite m'en désintéresser et me concentrer sur les pas du 
        
          Chemin
        
         ainsi que sur l'énergie spirituelle qu'il libère.
      

      
        Je syntonise la fréquence qui me donne accès à l'humilité et à la magie du moment. Un bonheur pour moi de revisiter mes compositions musicales sorties tout droit du long tunnel de l'
        
          Inspiration
        
        , toujours actuelles dans mon monde d'aujourd'hui. À travers les années, elles traduisent des messages reçus 
        
          d'ailleurs, 
        
        et vécus sur les sentiers tortueux de mon existence, pour y entrevoir un sens autre que le matériel.
      

      
        
          
            14:05. Petite anecdote de prémonition
          
        
      

      
        Il y a une demi-heure, je roulais en direction de Pointe St-Pierre. En entrant dans le village de St-Georges-de-Malbaie, il me vint à l'esprit que celui-ci abritait un 
        
          havre de pêche
        
         dissimulé à l'arrière des falaises. Deux ou trois minutes plus tard, je passais derrière ce 
        
          havre
        
         en me disant que je devais, à un moment donné, prendre le temps de m'y arrêter, ne l'ayant jamais fait. Arrivé à destination, Pointe St-Pierre, et bien campé sur ma chaise 0Gravité dans un environnement bucolique et sauvage, un homme âgé m'approche et me demande si je sais où se trouve le 
        
          havre
        
         de St-Georges-de-Malbaie? 
        
          Est-ce le hasard
        
        ? Je ne crois pas. De façon mystérieuse, une demi-heure avant sa requête, j'ai capté une fréquence vibratoire commune où j'ai pu, réceptif
        
          , 
        
        détecter le futur proche et ainsi répondre à cette future demande.
      

      
        Mon 
        
          esprit-intuitif-intemporel
        
         a le pouvoir de se brancher sur d'autres fréquences, dans un ailleurs, à proximité. Il suffit de demeurer réceptif à d'éventuelles possibilités pour lui en laisser la potentialité. En mettant sur 
        
          pause
        
         mon 
        
          esprit-logique-temporel
        
        , je permets à cette autre partie de moi-même de communiquer par-delà les ondes terrestres et ainsi vivre des expériences inexplicables, pour ne pas dire surnaturelles.
      

      
        Plus je ferai confiance, plus je donnerai de l'espace à cette autre partie de moi-même, comme dans la création littéraire, musicale ou autre, et plus elle m'ouvrira des portails afin de vivre des expériences 
        
          extraordinaires
        
         outre ma réalité relative présente. À mon âge, ces manifestations consolident ma 
        
          foi
        
         d'un retour vers mon 
        
          
            Âme
          
        
        .
      

      
        
          
            21:20. Comme presque tous les soirs, je repose sur le sofa de la roulotte en évitant de m'abrutir devant la télé. La plupart du temps, je lis où… je ne fais rien
          
        
      

      
        Cet après-midi, j'ai transmis à ma Douce un texte que j'avais écrit il y a presque vingt ans déjà: 
        
          Dialogue avec mon 
          
            Âme 
          
        (voir mon premier Carnet du Pèlerin Urbain 1982-2019). Lorsque j'ai écrit ce texte, nous résidions sur les rives de la rivière des Outaouais. Par une belle journée ensoleillée de l'été 2003, je me suis retrouvé, comme de coutume, dans la balançoire tout près de la rivière et je pondais presque d'un trait, le texte en question. Une forte inspiration du moment. Mon sentiment d'exaltation était bien réel et ressenti, comme si je communiquais réellement avec mon Âme... pourquoi pas?

      
        
          
            Le 17. Anniversaire de naissance de mon papa G. Journée rayonnante et flamboyante! Je me berce sur l'Anse-aux-Loups. Je t'aime, papa!
          
        
      

      
        Je peux aussi exprimer mes élans créatifs en me servant de mes aptitudes d'auteur-compositeur. J'écoute plus de musique afin de provoquer l'
        
          Inspiration
        
        .
      

      
        
          
            15:00. Je reviens du Café Chèvres Dansantes de Grande-Rivière. Une marche d'une heure aller-retour
          
        
      

      
        Quelle journée cuisante! Un mois d'août fidèle à lui-même: beau et chaud. Je poursuis l'ombre et la brise du large, le suroît, un pur rafraîchissement sans besoin de climatisation. Vivre le moment présent, gorgé de bonheur et de reconnaissance pour la vie.
        Ressentir est souvent bien plus proche de la vérité que savoir.
      

      
        
          
            Le 19. 20°, notre Étoile n'est pas une lâcheuse, tous les jours elle est si lumineuse. Son reflet d'or sur une mer huilée, juste derrière la touffe de conifères, confère encore une fois un décor unique à Mère Nature
          
        
      

      
        [image: ]
      

      
        Que le 
        
          Dieu de l'Univers
        
         sature chaque repli de mon 
        Être
        . Que mes ombres, surtout les plus coriaces et les mieux camouflées, se diluent dans la 
        
          Lumière divine
        
        . Et j'y mets du mien: je m'efforce de m'embellir de conscience et de bienveillance tout au long de cette splendide journée.
      

      
        Le reflet du soleil se profile directement face à moi et il s'élargit vers l'horizon. C'est le Chemin de Retour du 
        
          Pèlerin
        
        : étroit sur 
        
          Terre
        
        , mais prenant de l'expansion à mesure que j'approche de ma 
        
          Transition
        
         finale. Au-delà de l'horizon (ma 
        
          Transition
        
        ), le 
        
          Chemin
        
         se desserre complètement et autorise enfin l'
        
          expérience
        
         du mystère.
      

      
        
          
            Le 25. 19°, je perçois la brillance de mon minuscule univers
          
        
      

      
        
          Je berce à l'extérieur, non, plutôt à l'intérieur de ma bulle de 
        
          Beauté
        
        , un face-à-face avec ma 
        
          mer
        
         et ma 
        
          Mère
        
        . Mes frissons intérieurs se lient à la 
        
          mer
        
         frissonnante jusqu'à l'horizon, telle la peau de ma Douce pleine de tendresse. J'ai hâte de la sentir dans mes bras!
      

      
        Certaines situations me touchent beaucoup; d'autres me contrarient, alors je dégage. Je suis sensible aux malheurs des uns et des unes du 
        
          Clan
        
         et à ceux des étrangers. J'essaie tant bien que mal de chausser leurs souliers, le temps qu'il faut, afin de ressentir le plus possible ce qu'ils ressentent. Ensuite, épaulé de mon bagage de vie, je leur tends quelques conseils ou, tout simplement, j’offre une oreille attentive afin qu'ils s'allègent de leurs soucis et de leurs peines. 
        
          Tout étant relatif, tout vient à passer! 
        
        Je ne peux porter le fardeau psychique d'autrui, car cela lui appartient en propre, mais je peux tendre une douce oreille.
      

      
        Les relations humaines sont toxiques quand l'amour est tronqué par 
        
          l'ego
        
        . Un 
        
          faux dieu
        
         qu'il faut remettre à sa place: il est mon serviteur et non le contraire sinon, c'est de la dépendance; il serait plus 
        
          sage
        
         de rechercher l'
        
          autonomi
        
        e. Si tous les enfants d'aujourd'hui grandissaient dans l'amour, tel un tsunami, la haine serait éradiquée de notre merveilleuse planète en une génération ou deux, utopie? Pourtant, tout le monde l'avoue, le bonheur que l'on recherche ne se retrouvera JAMAIS dans la haine et dans la peur de l'autre. Notre monde deviendra un paradis, quand les pensées, les paroles et les actions seront façonnées d'
        
          amour
        
        .
      

      
        Le Chemin sacré du 
        
          Pèlerin
        
         que j'emprunte, tout ardu qu'il soit, en est 
        
          Un
        
         teinté de 
        
          sagesse
        
        . Ma destination est connue, mais ma route est parsemée de faits divers et d'opportunités à grandir: le terreau de l'amour.
      

      
        
          
            11h30. Je dîne sous le parasol, car monsieur Soleil est cuisant. Quelle journée incroyable, et cela, à répétition
          
        
      

      
        L'après-midi m'appartient; j'irai 
        
          trotter
        
         un peu.
      

      
        J'observe l'immensité et l'infini devant moi afin de dilater mon 
        
          Esprit-Intuitif-immatériel
        
        . Alors, mon cœur s'immerge dans un étang limpide de Calme et de Paix: je suis si bien. 
        
          Mère Nature
        
         est débordante d'
        
          Amour
        
         pour ceux qui prennent le temps de l'admirer et de s'en imprégner. Le 
        
          Vrai Solitaire
        
        , quoi qu'on en pense, n'est jamais seul.
      

      
        
          
            LA MORT
          
        
      

      Paroles: 26-08-2021, journée du décès de ma belle-sœur.

      
        Est-ce que tout s'efface dans le néant?
        

        Le corps, l'esprit et l'instant.
        

        "Et tu retourneras poussière..."
        

        Tel un grain de sable à la mer.
      

      
        Est-ce que tout s'active dans l'Au-delà?
        

        L'Esprit, l'Âme et l'Éternel Présent.
        

        "Le Royaume est celui de mon Père..."
        

        
          Telle une étincelle dans la Lumière.
      

      
        "Je vis dans ce monde, mais je ne suis pas de ce monde..."
        

        Alors, j'expire longuement une dernière fois.
        

        Ce que j'avais de bon dans le corps s'extirpe.
        

        Et je remets ma vie mortelle à la Terre.
      

      

      
        Du plafond, j'observe mon corps inerte.
        

        Et je compatis avec mes proches en perte.
        

        Je ne peux m'attarder trop longtemps.
        

        Une Lumière au loin, patiemment, m'attend.
      

      
        Soyez forts et tarissez vos pleurs.
        

        Car je suis entouré d'un doux bonheur.
        

        Mes parents disparus, enfin revenus.
        

        Et mon 
        
          
            Âme
          
        
         s'envole, sans retenue.
      

      
        Sur la Terre, lorsque je scrutais l'horizon
        

        Et que j'y percevais l'illusion,
        

        Je m'imaginais au-delà du fini.
        

        Maintenant, je survole, à mon aise, l'infini.
      

      
        À l’ombre de ton cœur, rappelle-toi de moi.
        

        Sache que je t'ai infiniment aimé.
        

        Et que même sans vous, sans toi.
        

        Je continuerai d'exister.
      

      
        
          C'est 
          
            H
          
           de l'Au-delà
        
         (ma belle-sœur) 
        
          à moi-même ici-bas!
        
      

      
        
          
            Le 29. 19°, il y avait un bon bout de temps que je ne m'étais point assis dans la balancelle de l'Anse-du-Nord. Et heureusement, je suis presque seul
          
        
      

      
        Poussées par un vent léger du sud-est, des vaguelettes captent mon attention sur l'étendue reposante devant moi; la 
        
          mer
        
         a le don de m'émerveiller. Conséquemment, dans ces moments de grande tranquillité et de solitude, mon souffle ralentit, mon cœur se desserre et mon 
        
          
            Âme
          
        
         surgit sous l'épaisseur de la routine et du quotidien. Mon corps, lui, se relâche, laissant la 
        
          vie
        
         se reposer en moi, alors que mes cellules prennent une pause bien méritée. Je prends conscience du silence, intérieur et extérieur. L'Anse-du-Nord est presque désert: un bateau de plaisance qui dérive au loin ainsi qu'une petite famille sur la grève. La brise m'enveloppe, je ferme les yeux et je respire consciemment. Et lentement je me berce. Les yeux fermés, la 
        
          Paix
        
         m'accueille.
      

      
        
          une pause…
        
      

      
        Pourrais-je rendre aussi sereins mes derniers moments au seuil de ma mort physique? J'ose espérer que toutes les heures de 
        
          quiétude
        
         que j'ai semées dans ma vie de mortel me serviront de rampe de lancement afin de me projeter vers la 
        
          Lumière
        
         divine. 
        
          Amen!
        
      

      
        
      

      
        Et il y a toujours cette ligne d'horizon fuyante qui attire, comme un aimant, mon regard médusé. Son long tracé est illusoire, car de l'autre côté gît l'
        
          Espérance
        
        . Le bateau a disparu derrière le Cap Barré et la petite famille s'en est allée. Je repose seul sur la planète, sur cette plage de l'Anse-du-Nord. Quelle veine!
      

    
  
    
      
        
      

      SEPTEMBRE

      
        
          
            

            

            

En ce mois de septembre et à quelques exceptions près, j'ai surtout écrit tôt le matin, à l'Anse-aux-Loups, confortablement installé dans ma berçante sur ma terrasse (la galerie du chalet), face sud-est, mon p'tit coin enchanté surplombant et Mère Nature et mer; ou l’après-midi, à l'Anse-du-Nord, mon derrière rivé à la balancelle, face est, endroit sublime!
        
      

      
        
          
        

        LE PÈLERIN SUR LE CHEMIN SACRÉ DE LA VIE

        
          
            2021 - L'allègement du Pèlerin, dépouillement et apaisement
          
        

        

        Le Pèlerin sur le Chemin sacré de la vie
Son sac à dos pis ses poches bien trop garnies.
Pour pouvoir parvenir à ses fins
Le Pèlerin devra s'alléger des faux dieux humains.

        
          Il devra se libérer du faux dieu 'le pouvoir'
          

          Si relatif en marchant tout bonnement vers l'Espoir.
          

          En franchissant le mur du son
          

          Se propulser vers l'horizon.
        

        
          Il devra se libérer du faux dieu 'l'argent'
          

          Si relatif en découvrant l'amour en dedans
          

          Et dans un état profond
          

          Se propulser vers l'horizon.
        

        Le Pèlerin sur le Chemin sacré de la vie
Son sac à dos pis ses poches bien trop garnies.
Pour pouvoir parvenir à ses fins
Le Pèlerin devra s'alléger des faux dieux humains.

        
          Il devra se libérer du faux dieu 'le temps'
          

          Si relatif en contemplant le soleil se levant
          

          Et dans un état second
          

          Se propulser vers l'horizon.
        

        
          Il devra se libérer du faux dieu 'l'ego'
          

          Si relatif en flânant humblement vers le Beau
          

          Et en sortant de sa prison.
          

          Se propulser vers l'horizon.
        

        
          Abandonner tous ces faux dieux
          

          Pour le Vrai Dieu à l'intérieur.
          

          Et laisser le temps prendre son temps.
        

        Le Pèlerin sur le Chemin sacré de la vie
Son sac à dos pis ses poches bien trop garnies.
Pour pouvoir parvenir à ses fins
Le Pèlerin devra s'alléger des faux dieux humains.




Le 1. 17°, un matin de rêve avant les deux ou trois jours de pluie prévue

        
          Trois mois sans marcher! J'ai repris mes marches il y a quelques jours. Celle de ce matin est derrière moi. Et après trois journées consécutives, je sens que mon corps a retenu les leçons apprises et que je suis vite revenu à mon allure d'avant.
        

        
          Bienvenue au mois de septembre. Enfin j'accueillerai ma Douce dans mes bras! La 
          
            mer!
          
           Oh 
          
            belle-mer!
          
          
          
            Mère Nature
          
          , la 
          
            mer
          
          , ma défunte 
          
            mère
          
          , ma p'tite mère 
          
            G,
          
           toutes des femmes de tendresse et d'amour avec les bras longs comme l'horizon. Avec tant d'affection, elles me lancent vers la 
          
            Beauté
          
          .
        

        
          Le degré de 
          
            beauté
          
           que je perçois à l'extérieur est directement proportionnel au degré de 
          
            beauté
          
           que je loge à l'intérieur. Si mes yeux peinent à contempler 
          
            TOUTE
          
           la 
          
            Beauté du Monde
          
          , alors je révise les critères sur lesquels je m'appuie pour évaluer la 
          
            Beauté
          
           si relative de ce monde, mais si absolue dans l'autre 
          
            Monde
          
          . Et ce 
          
            Monde
          
           est sans équivoque: tout concourt vers la 
          
            Beauté
          
          ; l'
          
            Amour
          
           est le meilleur moyen de cheminer vers cette pureté d'
          
            
              Âme
            
          
          . Quel 
          
            sac à dos
          
           je choisis de porter? Celui-ci, léger de l'
          
            Amour
          
           inconditionnel pour tout ce qui vit, où celui-là, lourd de la 
          
            peur
          
          , des limites et de la haine... d'instant en instant, il n'en revient toujours qu'à moi de décider.
        

        
          
            
              Le 2. 20:15, il pleut à boire debout; 75 mm de pluie attendus en deux jours et demie, ainsi que des vents giflant jusqu'à 80 km/heure. La roulotte frétille! Cadeau empoisonné de la tempête tropicale 
            
            Ida
            
               venant des États-Unis. Je repose sur le sofa de la roulotte. Je lis. Et j'espère l'arrivée de ma Douce pour demain soir
            
          
        

        
          Environ quatre-vingts jours de célibat. Je côtoie très bien la 
          
            simplicité volontaire
          
           dans ma façon de vivre seul. Je vis le quotidien en évitant les irritants et les troubles inutiles. Cependant, de l'autre côté, je manque la 
          
            présence
          
           de ma partenaire de vie, de la tendresse partagée et de nos journées de complicité. J'aime tout autant ma chère 
          
            solitude
          
           que ma vie de 
          
            couple
          
          , un sain 
          
            équilibre
          
           entre les deux.
        

        
          
            
              20:45.
            
          
           Une journée passée à l'intérieur, rarissime pour moi. Je suis quand même fatigué. Sans hésitation je vais me coucher, les vents faisant frémir ma couchette.
        

        
          
            
              Le 13. 15°, l'Anse-du-Nord est désert
            
          
        

        
          En ce temps-ci de l'été, les touristes isolés se baladent plutôt dans le centre-ville de Percé; ils n'ont point connaissance de l'Anse-du-Nord. Tant mieux!
        

        
          
            
              Le 14. 10° ensoleillé, vent du nord et quelques cumulus. Ce n'est pas bien chaud, mais tellement de Beauté me réchauffe. Au Coin-du-Banc dans une balancelle un peu au nord, juste avant que la jetée rocheuse ne débute
            
          
        

        
          
            
          
          [image: ]
        

        
          Je termine à peine mon dîner. Intensément, je goûte ce temps passé avec les saveurs subtiles de mon 
          
            Être
          
           profond.
        

        
          Sur mon podium, j'aperçois la pointe ouest du Rocher Percé; à l'arrière, l'île Bonaventure. À ma droite, les vertigineuses falaises et failles; à ma gauche, les villages côtiers installés sur le littoral du barachois de Malbaie. La 
          
            mer
          
           étale ses vagues sur la plage dans un va-et-vient régulier; l'onde se colore en bleu marine et le ciel, en azuré. La barre d'horizon est propre et précise, un trait d'union entre l'Île Bonaventure et la Pointe-St-Pierre. Les effluves environnants m'enivrent. Quelle sublime projection réalisée par 
          
            Mère Nature!
          
           Une harmonie parfaite m'enveloppe et m'habite si profondément que mon 
          
            Être
          
           entier est envoûté.
        

        
          
            
              11h40. J'ai pris possession du banc berçant et je compte bien m'y attacher pour un bon bout de temps
            
          
        

        
          J'ai enfilé mes bottillons d'hiver et revêtu des gants et manteau. En ce temps-ci de l'année, mon étrange accoutrement me permet d'accompagner confortablement 
          
            Mère Nature
          
           et son 
          
            Coin-du-Banc
          
          . L'essentiel est ici présent. Les yeux hagards, je décide de me concentrer sur le bruit des vagues... juste être là, avec le bruit et le mouvement, rien de plus.
        

        
          
            
              15:25
            
            
          
          je pars. Presque quatre heures d'enchantement!
        

        
          
            
              Le 18. 18°, les deux tiers des campeurs sont repartis chez eux, en ville. Pour ma Douce et moi, deux à trois semaines encore de vie gaspésienne
            
          
        

        
          Un autre été s'achève. Tous les travaux relatifs à l'installation de la nouvelle roulotte sont complétés. Alors, j'ai bon espoir de revenir l'an prochain pour un été 
          
            normal
          
          .
        

        
          
            
              Le 22. 20° c'est l'automne aujourd'hui. Assis au Berceau du Canada à Gaspé. Une journée 'on the go'
            
          
        

        
          Mon goût pour l'aventure est inné. Pas l'aventure téméraire, tête folle, mais plutôt celle qui convient à mon physique et à mes traits de personnalité.
        

        
          
            Le soleil d'automne me tempère. La baie bleutée de Gaspé scintille et accueille les cormorans et voiliers. Je sis tout près de l'eau et j'observe droit devant moi la fin du parcours de la chaîne de montagnes des Appalaches. Elle se déploie de l'autre côté de la baie pour aboutir à Cap Gaspé, dans le Parc Forillon. Les couleurs d'automne ont entrepris de les maquiller: du rouge, du jaune, de l'orangé et du vert.
        

        
          À propos de la pandémie. Laissez-nous (les dirigeants) prendre la responsabilité de chacune de nos personnes. La mort fait partie de la vie, et la 
          
            Liberté
          
           n'a pas de prix. Vivre en automate ne m'intéresse point. Que 
          
            
              Dieu La Source
            
          
           me préserve de la 
          
            peur
          
           insidieuse.
        

        
          En ce moment, deux ou trois personnes jalonnent le Berceau du Canada. Dans la paix et la tranquillité de son histoire, j'y trouve un doux refuge. Si j'habitais Gaspé, le 
          
            Berceau
          
           me bercerait presque tous les jours. Une pause obligatoire 
          
            où laisser le temps prendre son temps
          
          , une citation de mon cru enchâssée dans le texte de ma composition, 
          
            Le Pèlerin sur le Chemin sacré de la vie
          
          .
        

        
          
            
              13h50. Assis au comptoir du nouveau Paquebot Café, juxtaposant la rue de la Reine, à Gaspé. Je sirote un latté et je savoure un scone au chocolat, un p'tit brin de paradis sur Terre. Une musique africaine veloutée en arrière-plan
            
          
        

        
          À quelques centaines de pieds de distance entre eux, quatre cafés: Café des Artistes (établi depuis for longtemps), Oh les pains et Paquebot Café (établis cette année) et, enfin, le Tim Horton. J'ose espérer que les gens d'ici les encouragent.
        

        
          
            Comment dois-je vivre ma vie à partir de maintenant?
          
        

        
          Très certainement en 
          
            Pleine Conscience
          
          . Pour me faciliter la tâche, je pratique la 
          
            Lenteur
          
           au 
          
            moment présent
          
          , juste être là où je suis, le plus possible. Je ne m’attends à rien, être content de ce qui est, bien dans ce qui est. Me brancher un peu plus sur la musique: mes compositions et celles d'autrui, aimer sans condition les gens qui m'entourent et abolir de ma langue, médisances et calomnies. 
        

        
          
            J'ai marché toute ma vie, et encore aujourd'hui.
            

          
          Rien n'arrêtera le vieil homme que je suis, sinon la mort, et encore...
          

          La marche adoucit mon esprit, et mon 
          
            
              Âme
            
          
           se révèle et j'en suis saisi.
          

          Et voilà ce qu'
          
            Elle
          
           me dit:
          

          

          Le rugissement de la 
          
            mer
          
           m'isole des bruits urbains.
          

          Alors, un 
          
            silence
          
           dissimulé m'envahit.
          

          Dans un état de douce ivresse, j'observe la 
          
            mer
          
           et ses parures.
          

          Mon 
          
            être
          
           entier est possédé, la pure 
          
            Beauté
          
           l'a subjugué.
        

        
          Le 
          
            Senti
          
          ...
          

          À l'intérieur je chavire, mes liens terrestres m'abandonnent.
          

          Mon 
          
            Être
          
           est rescapé, je ne suis rien, mais tout à la fois.
          

          Des ailes me poussent, et tout comme 
          
            Jonathan
          
          ,
          

          
            je suis libre d'errer dans les méandres infinis de l'Au-delà.
        

        
          
            
              Le 28
            
          
        

        
          [image: ]
        

        
          
            
              Le 5 octobre au Coin-du-Banc
            
          
        

        
          [image: ]
        

      
    
  
    
      
        
      

      NOVEMBRE

      
        
          
            

            

            

            

            Le 9. 14°, une super belle après-midi automnale; l'été indien peut-être? Sur un banc des Archives à Gatineau, face à l'étang déserté, à part un goéland à bec cerclé. Un mois et demi sans écrire… une maladie et deux opérations
        
      

      
        Mais tout va relativement bien à présent. Quelques mois suffiront pour récupérer à 100%. Le 
        
          quotidien
        
         tant espéré reprend lentement ses galons. Depuis quelques jours j'ai repris le travail en studio sur mes compositions musicales.

      
        
          
            Aussi, en ce début novembre, j'ai entrepris tôt le matin et juste avant ma marche (très au ralenti de ce temps-ci), de décortiquer deux livres de C.André: Sérénité et Méditer jour après jour (sur la Pleine Conscience)
          
        
      

      
        Ils renferment une philosophie de vie, un art de vivre complet qui me sied comme un gant. J'ai l'intention (et cette intention est déjà en marche) de prendre le parapluie de la 
        
          Pleine Conscience
        
         très au sérieux, tout en ayant du plaisir à l'accomplir.
      

      
        
          Deux ans et demi plus tard, alors que je révise ce dernier paragraphe, je suis tout à fait ravi de constater que cette lecture matinale des deux livres de C.André fait toujours partie de ma vie, et qu'elle a même pris une place inestimable. 
        
      

      
        Je quitte mon banc. Je retourne faire quelques pas. Cette magnifique journée m'enchante.
      

    
  
    
      
        
      

      DÉCEMBRE

      
        
          
            

            

            

            

            Le 9, 6h50. -10° le soleil est sur son lever. Dans le fauteuil près de la fenêtre est du salon. Un autre mois sans écrire... c'est aussi ça la vie!
          
        
      

      
        Je n'ai point écrit, mais j'ai mis énormément de temps et d'efforts à résumer le livre 
        
          Méditer jour après jour
        
         de C.André. Résumé après résumé, jusqu'à en arriver à un condensé pratique de quelques pages, facile à utiliser dans le quotidien afin de vivre sous le parapluie de la 
        
          Pleine Conscience
        
        . 
      

      
        Depuis deux semaines, l’après-midi, je me retrouve souvent à une table de la foire alimentaire aux Promenades de Gatineau. Je furète dans mes documents personnels, comme le livre de C.André mentionné ci-haut. Vers 15h30, je retourne au condo pour ma Session de 
        
          Pleine Conscience 
        
        (PC). Je prends les journées une à la fois, tout comme mes actions.
      

      
        
          Petit train va loin…
        
      

      
        
          
            Le 23, 7h10. -15°, -22° le soleil se lève. Dans le fauteuil près de la fenêtre est du salon. Je termine la relecture traitant de la Pleine Conscience
          
        
      

      
        Je n'écris pas beaucoup, juste vivre... le mieux possible, et cela en 
        
          Pleine Conscience
        
        . Un temps des Fêtes hanté par le spectre de la pandémie qui ne lâche pas prise. Je vis avec... j'accepte... j'accueille... je m'habille chaudement et je pars marcher.
      

      
        [image: ]
      

      
        
          
            Le 24, 6h40. -15°, -20° le soleil s'étire avant de se lever. Le fauteuil près de la fenêtre est du salon semble être mon p’tit coin du matin pour mon moment de lecture, ma nourriture vitale au quotidien
          
        
      

      
        Je viens de lire dans 
        
          Sérénité
        
         de C.André:
      

      
        
          Le calme, absence de trouble et d'agitation; une présence attentive, mais non agitée à mon environnement; présence observante mais pas endormissement.
        
      

      
        
          L'énergie, capacité à agir ou à envisager l'action, énergie intérieure.
        
      

      
        
          Quand mon corps est fatigué, ma tête se dérègle, je deviens irritable, pessimiste, mes soucis s’étalent et grossissent, tout m’agace et m’agresse; fatigue égale repos!
        
      

      
        
          La relaxation, je pacifie le corps pour apaiser l’esprit.
        
      

      
        
        [image: ]
      

    
  
    
      
        
      

      CONCLUSION

      Ce présent Carnet 2020-2021 se termine ici, pendant que mon Carnet 2022-2023 est déjà sur ma table de travail. L'écriture et la révision de ce Carnet furent pour moi une bienfaisante entreprise de croissance personnelle et spirituelle. Revenir en arrière et constater, étonné, les détours ainsi que les bons coups que j'ai pu accomplir à travers les années en parcourant ce sinueux mais touchant Chemin de la Sagesse me confirme que j'ai progressé, et m’encourage à continuer.

      Le travail de correction et de raffinement accompli dans ce présent Carnet ressemble justement au déroulement de ma vie. Par l'Introspection et la Pratique (l'Expérience) continuelles, acharnées, je m'avise de corriger plusieurs de mes comportements, de raffiner ma compréhension générale du monde qui m'entoure et d'intégrer le tout en Connaissances éprouvées, extraordinaires et transcendantes.

      Enfin, au lecteur. Le style littéraire d'un Carnet s'accompagne d'une grande liberté d'expression et d'écriture. En plus d'un constant travail sur les livres lus, s'ajoute aussi mon quotidien, celui-ci se révélant à travers mon vécu et mes observations qui, régulièrement, mènent à des réflexions plus profondes. Toute cette usine intérieure de production de mots, de phrases, de paragraphes et de pages, est, bien sûr, colorée de mes émotions, sentiments et croyances (ou préceptes) du moment. Dans mon prochain Carnet, la personne, l'Être que je suis, aura inévitablement changé. Différents états d'âme et de nouveaux préceptes m'habiteront; ils me porteront vers l'avenir, avenir toujours en évolution. Le statique et l'entropie ne sont pas invités chez la personne en devenir que je suis. C'est plutôt un dynamismeintérieur qui m'anime ainsi qu'une recherche d'harmonie avec le monde qui m'entoure et que j'aime bien.

      Celui-ci est mon 2e Carnet du Pèlerin Urbain incluant les années 2020 et 2021. Le premier, Mes Carnets d’un Pèlerin Urbain 1982-2019 est toujours disponible sur Amazon. Pour ce 1er Carnet, les commentaires reçus des différents lecteurs sont très positifs et concernent le bien intérieur que sa lecture leur a procuré. Cela m’encourage à continuer d’écrire tout en parcourant mon fameux et sinueux Chemin de la Sagesse et en étant conscient que mes écrits puissent aider quelques-uns de mes concitoyens terrestres.

      Mais! un adage zen dit: Celui qui atteint son but a manqué tout le reste. Alors, loin de moi l’idée d'interrompre ma marche, mon 1er Carnet et celui-ci ne sont que des points de ravitaillement sur mon long Chemin…

      Merci de tout cœur à l'Esprit Saint LA Conscience. Amen!

      
        *************

    
  
    
      
        
      

      Wapg…

      
        [image: JeanC variation sur virus signé.jpg]
      

      
        Aube…
      

      Mes sincères remerciements vont à Jean Courtemanche, Ginette Martineau, Carole Lelièvre et Vicky Poirier pour leur franche et bienveillante collaboration.

      Un énorme MERCI !
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      a NUM MON LIVRE Carnets 2020-2021



      

        		

          MES CARNETS DU PÈLERIN URBAIN 2020-2021

        



        		

          AUTEUR: Claude Huard

        



        		

          INTRODUCTION

          

            		

              Voici un texte écrit par Éric-Emmanuel Schmitt.

            



            		

              Mon Pseudo Crédo repose sur six (6) piliers:

            



            		

              À travers les années, j’ai repéré neuf VÉRITÉS fondamentales dans la RPm:

            



          



        



        		

          PREMIÈRE PARTIE: 2020

          

            		

              JANVIER

            



            		

              FÉVRIER

            



            		

              MARS

            



            		

              AVRIL

            



            		

              MAI

            



          



        



        		

          Gaspésie, Été 2020

          

            		

              JUIN

            



            		

              JUILLET

            



            		

              AOÛT

              

                		

                  ******* ÉTUDE de certains synonymes obtenus avec l'entrée du mot 

                



              



            



            		

              SEPTEMBRE

            



            		

              OCTOBRE

            



            		

              NOVEMBRE

            



            		

              DÉCEMBRE



              

                		

                  L'ANSE-DU-NORD

                



                		

                  LE PÈLERIN DE LA CÔTE

                



                		

                  Le 19 décembre 2020. Un grand événement en ce jour

                



              



            



          



        



        		

          DEUXIÈME PARTIE: 2021
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                  PÈLERIN

                



              



            



            		

              MARS

            



            		

              AVRIL

            



            		

              MAI

            



          



        



        		

          Gaspésie, Été 2021

          

            		

              MAI suite…

              

                		

                  L'ANSE-AUX-LOUPS

                



              



            



            		

              JUIN

            



            		

              JUILLET

            



            		

              AOÛT

            



            		

              SEPTEMBRE

              

                		

                  LE PÈLERIN SUR LE CHEMIN SACRÉ DE LA VIE
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          CONCLUSION
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